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JOLIETTE. JEUDI LE 28 JANVIER 1954

E DIOCESE 
DE JOLIETTE

(1904 - 1954) .

(CHANOINE OMER VALOIS)
EH , , .Le village de l'Industrie (1) n'avait que quelques années d'exis­

tence qu'il prenait déjà les allures d'une capitale. Son fondateur, l’hon- 
norable Barthélemy Joliettc avait groupé en un site judicieusement 
choisi, dans les méandres de la rivière l’Assomption, à peu près toutes 
iÇs industries du temps et le commerce de la région. Puissant, allié à 
la famille seigneuriale des de Lanaudière, et généreux, le fondateur 
dota son village d'un collège, le futur Séminaire de Joliettc, et d'une 
église, la future cathédrale de Joliettc. Pour assurer la durée de son 
oeuvre, il confia la direction du collège à une communauté que Mgr 
Bourget amena de France, les Clercs de St-Viateur et, par testament 

«devant notaire le 4 février 1850 il donnait à la Corporation épiscopale 
catholique romaine de Montréal l'église de l'Industrie, le presbytère 
avec ses dépendances à la condition que le tout revienne à l'Évèquc de 
cette région du diocèse de Montréal “en cas de démembrement d’ice- 
iui" (2). L'on voit immédiatement que M. Joliettc ne manquait ni 
d’idéal ni de prévoyance. L'année suivante, le 19 octobre 1851, M. le 
curé Antoine Manseau précisait dans une lettre à son évêque: le

AVIS AU CLERGE

Oraison de Mandalo
A partir du 27 janvier jus­

qu'à nouvel ordre, une oraison 
"de mandato" pro re gravi do­
nc M, est prescrite dans le dio­
cèse de Joliette, en action de 

| grâce en l'honneur de la sainte 
Vierge. Il faut prendre l'oraison 
de la messe de l'immaculée Con­
ception, le 8 décembre.

diocc se de Montréal particulièrement, le projet d’un siège épiscopal 
à Joliette revient constamment jusqu’à sa réalisation en 1904. Rappc- 
Ions ici que trois des principaux artisans du nouveau diocèse furent 
S. G. Mgr Louis-Zéphirin Moreau, évêque de St-Hyacinthe, et dont 
là cause de béatification est en cours à Rome, Mgr Prosper Beaudry, 
curé de St-Charles Borromée et son frère, le vénéré Père Cyrille Beau­
dry. supérieur du Collège de Joliette et qui fut rappelé à Dieu le 3 mai 
1904, après la création du diocèse mais avant l’arrivée du premier
évêque. .... ____________ _______ _

L’érection du diocèse de Joliette, le 27 janvier 1904, par un brefI clicvin lundi dernier est gérant de 
apostolique de Pic X — béatifié par S. S. Pie XII, glorieusement ré- j la Coopérative des Tabacs Lauren-

M. Maurice Beaudry
élu écheviu

ELECTION AUX DEUX 
AUTRES SIEGES

Lundi dernier, à 2 lires, avait lieu 
la mise en nomination des échevins 
aux sièges no 3, 5 et 6 pour les pro­
chains trois ans. A deux heures pré-1 signe

gret de n’avoir pas été élu par aeda- 
j motion, après avoir subi deux luttes 
consécutives, 11 croit que pour con­
server la bonne entente dans son 
quartier, il est préférable de ne pas 
faire de lutte cette fois-ci ot il ré­

faveur de

Mardi dernier nous recevions ceux de MM. Louis Roberge et 
les declarations' des candidats ü Le- Adrien Ihu harme nous sont ét*a- 
ehevinaye dans Velection qui aura lenient arrivés ensemble mais par 
lieu lundi prochain premier février, une voie différente. tXons citons 
Les textes de MM. (iilhert Beau- le fait pour ce qu'il peut eompor- 
dry et Armand Malo nous sont ar- ter de signification. I oici ees tex­
rives ensemble de la même main, tes:

DE M. A. DUCHARME
Pour ma part, je trouvais que où il ne sera question que des in­

c était bien raisonnable de me re- terèts tie la ( iié. Pour le prouver, 
tirer après avoir passé trois ter- je ne suis supporté par aucun parti

enains irois ans. a aeux neures pre- signe en faveur de son adversaire mcs -u service de h ville \1-.i< nnliiim,* .............. ........cises, le sccretairc-trésoricr. en Poe-1 présenté. M. Maurice Beaudrv qu’il „ ‘ ‘ . Lun | i litiqik.
currcncc président de la présente avoue connaître et estimer. Et corn- .‘mVs m on sUIT,lc C,c Prc"i ,Xlai? Ponr ,;mv une lutte, cela 
élection, proclama les noms des me dernier geste de dévouement en- s.cn 01 A I.u,ulVl‘;UI Parcc MJ1 l,s es- demande beaucoup de dépensés en 
candidats. Pour le siège no 3. M. vers la ville qu’il a servie de son Un)cn{ i«u 1 nS .1:11,1 l):is la’sSCr al_ ar£cn? ot ,c'n énergie, (“est potir- 
Gilbert Beaudry, sortant de charge, • mieux, durant (J ans. il refuse la ! ^aî^jr ^a position de M. Hector quoi je fais appel à la coopération 
accepte de briguer les suffrages con- lutte pour économiser temps et ar- Généreux, qui mène le bon corn du peuple de Joliette et lui deman- 
tre M. Louis Roberge, manufactu- gent et sauvegarder la bonne enten- *ial* a * hôlel de Ville, en défen- de de me soutenir de toutes les 
rier de portes et chassis. Au siège te. Il remercie ses anciens collègues dant le véritable intérêt des con façons possibles, pour l'aide à nos 
no 5, M. Léopold Longpré, sor- et s’excuse de n’avoir pas toujours tribuables. poils, et par leur appui matériel
tant de charge, démissionne en fa-1 été du môme dire qu’eux. “C’est donc pour cette raison et moral.

' ion 
>is I

veur de M. Maurice Beaudry, gé-1 m. Maurice Beaudry, nouvel élu, que je demande à la populatioi 
tan de la Coopoiatiyc des Tabacs regardant la foule, dit y voir réfié-! de m'accorder une nouvelle foi
lu T whfn»inn11 Aer ?- d°nCt' tor ,a sur,)l*ise’ la i°ie et l'étonne* sa confiance. J’ai lu ferme inten 
.T.Tpa a ?C-C amJÏ* °,n‘ Au s,e*»c no J’ nicnt. 11 se déclare surpris avec cl- tjon de mener une lutte propre 
MM. Adrien Ducharme et Armand ic. parce qu’il ne crovait pas venir 1 l

de
et

M. Maurice Beaudry, proclamé é-

MM. Adrien Ducharme et Armand |t». parce qu’il ne croyait pas venir 
.lain, acceptent de se faire la lutte : siéger si facilement à l'hôtel de vil 
poui occupe! ce siège. L élection au-i ie# u se déclara très anxieux 
la lieu lundi piochain, le 1er fevri- faire son devoir sans compter,
cr’T . .... . . 1 sans esprit de parti. Il représentera

La mise en nomination étant fai- non seulement son quartier de
e, S. Hon. le! Maire J-A. Boisvert, Christ-Roi, mais toute la ville. Il re 

entoure de MM les echevins F Du- mercia M. Longpré de sa délicates- 
charme, A. Mailhot, A. Robillard. J.

ADRIEN DUC. T 1ARM1 
43S boulevard Manseau. 
Joliette,

hevin au siège no 6eu

surtout

DE M. LOUIS ROBERGE

(A SUIVRE A LA PAGE DEUX) 

il le 1«* 15 octobre 1863 et cité le 9 février 1918.1. Joliette devint n//c le la octobre IM» et ate lev evner ivio. me d’affaires et Ull citoyen qui SC
r ArcWw? ll(- 1 <!<: cartablc Smm-Charles de Mette donation de ^ . |a vie rcligieusc ^ ^ocia,c

V

Joliett 
Arche

B, Joliettc, 88. %
B,3. Loc. cil.. Lettre tie M. Manteau à Mgr Bourget. 19 oct. .1851, 122. 
'?h 4. Sylvestre, Lucien l'abbé, /-♦' Diocèse de Joliettc, l'histoire de son 
Joliette, P. Q. 1951.

£»
sans du Christ-Roi, etc. C’est dire 
que le nouvel échcvin est un hom-

vrcclwn,

de sa ville. Nous lui offrons nos 
meilleurs souhaits de bons succès 
et nos félicitations.

“Je professe une grande estime 
pour mon adversaire, M. Gilbert 
Beaudry. Je suis même de ses a­
mis.

“Mais je pense qu'il est néces­
saire que la minorité actuelle du 
Conseil reçoive un support plus

tribuables à lui conserver leur ap- mieux servir les intérêts de la ville, 
pui, parcc qu’il a conscience d’avoir MM. Armand Malo et Louis Ro- 
fait tout son devoir durant son long berge, ont dit qu’ils répondaient au 
terme d’office, et qu’il a aidé par désir d’un fort groupe de contribua- 
tous les moyens à sa disposition blés, en acceptant d’être candidats, 
tous ceux qui ont eu recours à lui et qu’ils acceptaient la lutte, loyale- 

ict cela sans parti pris pour person-j ment, croyant faire chacun leur de­
ne. I voir.

manqué ainsi rétablissement d’n 
ne nouvelle industrie?

“Je pense que la prospérité de 
notre ville dépend du bonheur et 
du standard de vie de ses travail­
leurs. Aussi, si vous me porte/, au 
Conseil, je lutterai pour qu'on s'in 

grand, (“est pourquoi je demande, [c,cssc ^nlin séiieusement aux pro 
à la population de me porter à ^ 0I,1CS imposants de la ( ite.
l'échevinage, où j'ai l’intention de 
donner mon appui à M. Hector 
Généreux, dans sa lutte pour les 
intérêts des contribuables.

“J'ai le désir de travailler pour

“Je vais faire une lutte cour­
toise. Je n'ai pas l'intention de 
m'occuper de politique. Seuls les 
intérêts municipaux sont en cause.

“Je remercie à l'avance mes a­
mis et toute la population en eé-

Amis du Séminaire

UNE GRANDE ARTISTE 
LE 9 FEVRIER

èê

YZ

ELECTIONS CE SOIR
SOC. ST-JEAN-3APTISTE

Ce soir, salle Sansregrct a lieu u-

Réunion des parents 
e! des maîtres

Conférence et Forum à l'Ecole

l'expansion industrielle de Joliettc. néral pour le support qu’ils vou-
M. Adrien Ducharme, ne dit que M. le Maire a son tour a assuré M. Je veux faire déterrer le “Mémoi- dront bien m'apporter dans cette

quelques mots, esposant iwoir une Longpré de garder uji bon souvenir re'' déposé voici plusieurs mois, lutte.''
autre occasion de rencontrer la 
pulation.

M. Léopold Longpré, dit son

po- ! de lui, souhaita la bienvenue à M.
Beaudry, ot bonne chance aux qua 

re- tre candidats en lice.

ne grande soirée familiale organisée Supérieure St-Viateur le 1er février
par la section Barthélemy Joliette -----------------
de la Société St-Jean-Baptistc. Coin- A l’occasion de la lecture publi-1 
me tous les membres de la section que des bulletins du mois de sep- ; 
sont convoqués et avertis de la cho- \ tembre, j’ai eu le plaisir de vous 
se. la réunion en est une générale et | saluer et de vous présenter le pro- 
l’on procédera à l’élection des offi- ! fesseur de votre fils. Cette premiè- j

Glané dans notre correspondance

ipo.se
pur le Conseil des Syndicats, et 
qui aurait probablement donné de 
grands résultats, si le Conseil mu­
nicipal actuel l'avait sérieusement 
étudié. Oui sait si Joliettc n'a pas

I ouïs robergf,
manufacturier de portes et 
de chassis,
1063 de Lanauilièie, 
Joliette.

VIADUC ET INDUSTRIES l’Action Populaire: “Joliette, Para­
---------------- dis des bourgeois”. Permettez-moi

__ _____ Depuis la semaine dernière la pos- de vous en féliciter chaleureuse
ciers pour 1954. L’élection aura lieu re rencontre des parents et des mai- te nous a. en particulier apporte ce ment. A mon sens, c’est très au 
à 8 h. 30 et à 8 h. 45 commencera • très a certainement contribué au Quj su*t- Lue botte de catalogues de point et c’est on ne peut plus oppor

le nos élèves dans le pre- peinture envoyée à P. Bonscns. L’en-1 tun. J’ai hâte de lire les autres ar LO

MESSAGE DE M. GILBERT BEAUDRY
CANDIDAT AIT STtfCiK \<) • » i »

ie programme de la soirée récréati­
ve consacrée au folklore. L’entrée 
est libre mais on vendra des billets 
de tirage pour le prix de présence a­
fin de couvrir les dépenses de l’or­
ganisation.

Société de Amis du Séminaire 
auront le plaisir d’entendre le 9 fé- 

j! vrier, Suzanne Danco, soprano bel­
ge, membre de la Scala de Milan. 

I Cette artiste a gagné plusieurs fois 
lé grand prix du disque à Paris et 
une grande partie de son répertoire 
a été enregistrée. C’est donc un au­
tre concert de haute valeur artisti­
que auquel nous aurons le plaisir 

•assister.

Réunion
nH scientifique à

l'hôpital St-Eusèbe
• . ^ - ■ ■ — » ■ ■ ■

Afin de faciliter le perfectionne­
ment de ses membres, le Bureau mé­
dical de l’Hôpital St-Eusèbe de 
Joliette, a élu un comité scientifi­
que chargé de l’accomplissement 
de cette tâche. Ce comité choisit les 
sujets à étudier et, chaque mois, un 

r où. plusieurs médecins de l’hôpital 
sont appelé à présenter un . travail 
De temps à autre, un conférencier 
de l'extérieur est invité à nous fai- 

J^re |>art de ses connaissances.
mois-ci, nous aurons l’avanta- 

"ge d'entendre lç docteur Fernand 
J'GnÉtgoire, Directeur de l’Institut La­

voisier, nous parler de l’emphysème 
piihnonairc: manifestations clini­
ques (diagnostic et traitement. La ré­

- union aura lieu le 30 janvier à 9 heu­
, irés al(m. précises. Tous les médecins 

de'Joliettc et de la région sont cor- 
Témcnt invités. .

succès ch

50e anniversaire du 
diocèse

Hier le 27 janvier était le 50ème 
mniversairc du décret d’crcction du 
Jiocèse de Joliette. L’on sait que 
:’est le bienheureux Pie X qui créa 
e diocèse de Joliette le 27 janvier 
1904 et que ce saint pontife sera ea- 
lonisé le 29 mai prochain. Hier, le 
Jrapeau pontifical flottait sur l'é­
vêché de Joliette, les membres du 
Chapitre diocésain se réunirent sous 
la présidence de S. Exc. Mgr J.-A. 
Papineau et le clergé diocésain as­
sista à une récollection dans l’après- 
midi. C’est ainsi que ce jour histori­
que a été célébré dans la piété et la 
reconnaissance à Dieu pour tous les 
bienfaits que création du dio­
cèse apporta à notre région, par­
ticulièrement à notre ville. Et, c’est ' 
ajno; débute l’année du cinqan- 
tenaire durant laquelle de grandes 
fêtes seront organisées.

nuer semestre.
Je me fais donc un devoir de vous 

inviter de nouveau à assister à la 
lecture des notes du mois de jan­
vier afin que vous puissiez vous infor­
mer du comportement de votre fils 
auprès de son professeur.

La distribution des dix premiers 
bulletins de chaque classe aura lieu 
le 1er février à 8 hres pour les 
classes de 8e, 9c, 10e, lie et 12e, et 
le 2 février à 8 lires pour les autres 
classes de 5e, 6e, 7e.

M. l’abbé A. Brault du Centre de 
l’Action Catholique de Joliette et di­
recteur spirituel d’un grand nom­
bre de nos élèves donnera une con­
férence suivie d’un forum les 1er et 
2 février.

De plus, les Croisés de l’Ecole Su­
périeure présenteront une exposi­
tion de leur travaux pendant l’Année 
Mariale.

Monsieur et Madame, j’espère que

Joliettc, 26 janvier 1954. 
Depuis 12 ans au service des 
ntrimiablcs joliettains, je crois

voi vient de Montréal et une lettre ; tides que vous annoncez sur le su n'avoir pas besoin d'une très Ion- 
anonyme l’accompagne disant qu’il jet. Est-il vraiment justifiable que Igue présentation, 
s’agit de suggestions pour la pein-! Joliettc soit dans sa situation ac- II s'auil de jeter
turc du viaduc. Il y là toutes les cou-ltuelle quand on constate la prospé- 
leurs et toutes les teintes et des rite de centres comme Granby, par 
catalogues de plusieurs firmes. Nous exemple? La proportion de nos jeu 
avons reçu, on s’en souvient, une nés qui doit quitter Joliette pour 
photo d’un beau viaduc. Nous a- “trouver quelque chose” qui leur 
vons maintenant la peinture. L’af- permette de vivre est vraiment beau 
faire se complète lentement et pour-j coup trop forte. Continuez votre 
vu que nous recevions de temps en campagne. Bon courage et bon sue- 
temps du matériel, nous serons en ces”.
mesure d’aider la ville h sortir des j Malheureusement, la reaction a 
nuages. p.B. été à peu près nulle à Joliette nié

dois compter à mon actif de nom 
hreux services rendus à tous sans 
distinction de clan ou de parti.

J'ai de pins collaboré au pro­
grès des autres quartiers de la ville 

un coup d’oeil en soutenant les initiatives heureu-

Nous accusons réception aussi 
d’une lettre d’un Joliettain de coeur 
et de naissance, adresser à M. le 
chan. Orner Valois à la suite de son 
article de la semaine dernière en 
faveur de la formation d’un Comité 
industriel et intitulé: Joliette, Para­
dis des bourgeois. Voici le texte de 
la lettre:

sur le quartier Si Fierrc pour s'a- ses prônées au (’onseil par les re 
percevoir que de nombreux chan- présentants de ces divers coins de 
cements s'y sont opérés depuis notre ville. J'ai touiours voulu sau 
1942. Le plus vieil échcvin du vegarder même en obtenant pour 
quartier a, sans aucun doute, droit St-Ficrre la large part des amélio- 
a une large part de mérites dans les rations, les intérêts généraux de

tous les contribuables joliettains.
Il me semble que mes douze an­

nées d'administration a l'hôtel de 
ville me valent l'honneur d'y re­
tourner encore. D'importantes réa 
fixations sont encore a l’étude dans

vous vous forez un plaisir d’assister : d° ^ T? “rtiC!C f‘rC rcli,iip,,x- sociîl1’ civif|l,c
ù l’une de ces lectures de notes où (,ans la hvra,son dc Jeudl dorn,or dc
l’on traitera de l’éducation de vos -------------- -------------------------------------------------------------------------
enfants.

améliorations accomplies.
Four n'en signaler que quelques- 

unes, mentionnons les réalisations 
suivantes: aménagement d'un pare 

me. Le nombre des endormis, des qui d'ici linéiques années sera le 
bras croisés, des citoyens qui jugent plus beau de toute la ville; dispa- 
tout à l’échelle de la politique est rit ion de l'ancienne dompe qui était tous les domaines et la encore, je 
immense, semble-t-il. Mais il ne faut Ullc disgrâce pour le quartier; ca- crois sincèrement que mon quar-

nalisation permanente dans les lier doit avoir sa part. Mon passé 
principales artères; ouverture de est garant de mon avenir et c'est 
rues nouvelles; asphaltage de plu- la seule promesse que je puis vous 
sieurs autres; dons de terrains faire en sollicitant votre vote lundi 
pour l'Avenue du Fare, etc.

Je crois avoir bien servi les ré­
sidents du quartier St-Ficrre et je*

pas désespérer et surtout il ne faut 
pas faire comme les autres. Aussi 
nous avons l’intention de continuer 
l’une des missions du bon journal 
qui est de sonner le réveil en faveur 
de tous les bons mouvements d’or- procl

O. V.

tain.
GILBERT BEAUDRY, 
candidat au siège no 3

Aux urnes lundi 
prochain

Dernier appel - campagne finissant
le premier mars 1954

DE M. ARMAND MALO
CANDI DAT Ai: SJ MGE NO fi

A moins de surprises, ce qui sc- pe

ipfè

ronde partie 
de cartes

Le 11 février

grande partie de cartes or- 
par la Chorale de Christ­

a lieu au sous-sol de l’église 
st-Roi le jeudi, 11 février à 

es p.m. au profit de l’orga- 
de la Chorale. Bienvenue à

21 janv. 3 fs

joliette, 26 janvier 1954. | de toutes mes forces les nouveaux 
Ce n'est que devant la rumeur quartiers de surveiller les intérêts 

rrsistantc du retrait de M. Féchc- de tous les contribuables et de dé- 
rait^ surprenant ÏÏv aura votation à I BONNE SANTE... OBJECTIF DE LA travail de- cotte dernière, dépistage, ’vin Adrien Ducharme dc la vie velopper la ville par l’apport d'in- 
Joliettc pour l’élection de deux é- CAMPAGNE DU TIMBRE DE prévention, soutien, etc., car sans po|jtjt|llc municipale que j'ai cédé dustrics nouvelles, l’amélioration 

. chcvins. Comme la ville n’est pas ,,|OE1- 1953 j elle un cas de tuberculose ne serait ;u) v r(,rtcs pressjons d'un groupe de notre réseau électrique déjà
divisée en quartiers au municipal, I--------------- ' I,as découvert ou declare et par lui, ( contribuables et accepté de me commencée, la baisse des taux de

présenter au siege no 6. 1 électricité.
Apres avoir cherché ailleurs, les J’appuverai une administration

tous les contribuables de la Cité qui C’est le temps dc l’année où chez- la contagion en gagne d’autres 
• y ont droit peuvent et doivent aller nous comme dans la plupart des qui, à leur tour répandent sans le sa- 
aux 

! La 
matin

j comptent plus de 3500 " noms."* On berculose. fait mourir encore plus dc person
s’attend à une votation considérable. Le public est invité à soutenir les nés que toutes

ux urnes déposer leurs bulletins. 11*7* une campagne se poursuit pour voir, le mal autour d’eux Au risque M’ - , , ■ - ; - V|i;^;7^r ,,u)^,,dnncr a-
,a votation aura lieu de 9 heures du attirer l’attention sur la nécessite de nous répéter, nous devons dire amis tic .m. i uuuuiul......... s.unc qui pourra nous uonner. a
natin à 7 heures du soir Les listes (,e combattre et de prévenir la tu- à nos lecteurs que la tuberculose d appuyer de nouveau sa eaiulicl.i- vec une baisse des taxes, une ante- 
nmntf.ni ru.,e oKAn ‘___ ‘ ‘^1 horoulosc. fait mourir encore plus de person turc et a ce moment je n étais plus horation dc nos divers services.

les autres maladies libre de reculer. J avais donne mao ihvv.h. ii uiiv; vwiuuuii cunsiuurauiu. ^ ..^.*11 , • rKA«.a /]..
Au siège no 3. quartier de St-Pierre, efforts tic la Ligue Antitubcrculcu-, contagieuses réunies. D ailleurs tpie parole t! aller servir a Imltl Ut 
les candidats sont MM. Gilbert Beau- se. à participer plus activement au (A suivre à la page 4) ville et e est maintenant au peuple
dry, sortant de charge et M. Louis 
Roberge, manufacturier de portes 
et de chassis. Au siège no 6, centre 
de la ville, ce sont MM. Adrien Du­
charme, sortant de charge et M. Ar­
mand Malo qui se font la lutte. On 
lira dans une autre colonne les dé­
clarations intéressantes des quatre 
candidats en présence.

GUIGNOLEE 
DE ST-PIERRE 

DIMANCHE
M. André La Rivière, psychologue 

et psychanalyste consultant de Mont- 
| real, récemment élu Membre de la 
Société Allemande de Psychologie 
'DEUTSCHE GESELISCHAFT FUR 
PSYCHOLOGIE) lors de la réunion 
des Directeurs de cette dernière, à 
Munich, le 9 janvier dernierC’est 
la première 
canadien-

Richelieu-Joliette
La paroisse de St-Picrrc de Joliet­

] te fait sa guignolée dimanche pro­
chain au profit des pauvres de la St­

---------------- - i Vincent de Paul de cette partie de
Ce soir au souper hebdomadai- j la ville. A cette occasion on nous dc- 

re, le conférencier invité serajËlteBilmande de donner ici le bilan dc la 
Lucien Dugas qui ParleraJjHB^fi^Ktecent dc Paul pour 1953. 
question sociale intitulée jJ^Aygcettes de 1953 furent les

Le Richelieu P.-P. Bfié&’MUJMHl Wt- <*!?•* âe 1952 sont en pa-

gnolée $634.10 ($495.99), reçu

aux aslemb

Conseil particulier $4200.00 ($5800.) 
recettes totales $5193.57 ($6588.75), 
soit une diminution de $1612.24 sur 
1952 en 1953, En conséquence, les 
membres ont déboursé moins de­
vant s’en tenir le plus possible à 
leur budget: Aliments 3036.15
($4269.63); lait $456.00 ($691.96);
pain $247.42 ($485.48); combustible 
715.99 (650.36); divers $304.50 ($150.) 
etc. soit une dépense totale de $4760. 
06 en 1953 contre $6249.23 en 1952. 
Le 31 déc. en banque $433.51.

La St-Vincent de Vi Uc. r>au

de juger.
Comme dans le centre les tra- 

(,lJ vaux sont de moindre importance
qu'ailleurs, je me propose d'aider

Le banquet
des citoyens

FORMULE NOUVELLE,
MAIS BUTS ANCIENS

J'ai l’honneur dc solliciter le vo­
te de tous les contribuables sou­
cieux du progrès de leur ville, à 
l’élection dc lundi prochain.

ARMAND MALO, 
candidat au siège no 6.

depuis quelques années et cette fois 
c’est un grand film qui sera dérou- 

! lé sur l’écran après que les con­
vives auront dégusté les mets suc­
culents et entendu les brèves allo­
cutions dc circonstance. C. Exc. Mgr 
Papineau et M. le Maire préside­
ront. Ce qu’il y a de nouveau aussi, 
c’est que nous aurons un buffetLe traditionnel banquet des ci

toyens aura lieu le 2 février, dans froid. Là, il faudra bien être là pour
______ . la salle traditionnelle de l’Ecole Ba- voir comment les choses vont se pas-

vres du quartier dfy St-Pierre comp-iny avec la présence traditionnelle jser. Le billet est de $2.50, mais l’ai*- 
sur la ginér**ité de leurs gens de toute l’élite de Joliette. Ccpen-1 gent n’est pas au pair... et quand on 

e4l ée du 31 janvier dant, il y aura du nouveau. La for-j en a pour $5. peut-on vraiment se
iîiifjH * mule de'•cette soirée varie un peu plaindre?
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Le diocèse de Joliette

PIE XII

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 1
Pendant ce temps, la future ville épiscopale se préparait providen-j 

tellement à sa noble destinée. C’est du temps même de M. le curé 
Manseau (1843-1864) que datent les premiers grands développements.
Homme d’envergure, tout d’une pièce, énergique et nerveux, travail­
leur infatigable, le curé de St-Charles Borromée est. après M. Joliette, 
le fondateur de la ville. Sa valeur était reconnue, d’ailleurs, dès cette 
lointaine époque. Ne portait-il pas le titre de Grand Vicaire? N’avait- 
il pas, un jour, et c’est Mgr Bourget lui-même qui le raconte dans une 
lettre, refusé le siège épicopal de Montréal? (5). M. Manseau s’occupe| 
de tout à l'Industrie et sa correspondance montre bien que son zèle! 
s’étend à tous et enveloppe tous les aspects d’une paroisse en plein J 
développement. Les Clercs de St-Viateur sont a l’Industrie depuis 
1847; les Soeurs de la Providence y arrivent en 1855 et les Soeurs 
de la Congrégation y viendront en 1875. Les grandes rues de la ville 
se dessinent, les institutions religieuses se construisent, la population 
s'accroît. Autour de Joliette, vers le nord surtout des paroisses nou­
velles s'établissent. D’autres communautés religieuses viendront encore 
plus tard: les Soeurs des Saints Coeurs de Jésus et de Marie en 
1903 (6), les Adoratrices du Précieux-Sang en
fImmaculée Conception en 1919. Toutes ces communautés construi- ra le tour des hommes. Nul doute 
sent à Joliette de vastes immeubles qui se multiplieront avec le temps, que cette retraite aura également 
uu'il faudra constamment agrandir, si bien qu’il est dilTicilc de circu-1 un succès remarquable. On peut s’y

Le dimanche doit être un jour 
de tranquillité et de repos dans un 
climat de piété élevée.

CE QUI SE PASSE A L'EPIPHANIE
D.N.C. — Dimanche .soir dernier, 

69 jeunes gens revenaient de re­
traite fermée à la Maison Querbes 
de Joliette. II faut se féliciter d’un 
groupe aussi imposant et qui fait 
honneur à l’Epiphanie.

1907, les Soeurs de Du 5 au 8 février prochain, ce se-

seph, Arthur, Richard, fils de M. et 
Mme Albany Cusson (Berthe Fex). 
Parrain: M. Arthur et marraine: 
Mlle Pierrette Masson. Abbé Trem­
blay.

Le 24 janvier, Joseph, Rosaire, A­
lain, fils de M. et Mme Joseph Chu- 
gnon, (Jeannine Campeau). Parrain 
et marraine: M. et Mme Rosaire Le­
blond (Georgiana Campeau), oncle 
et tante de l’enfant. — Abbé Trem­
blay. 1

Le 24 janvier, Joseph, Paul, Da- 
nicl. fils de M. et Mme Stanislas i 
Vendettc (Rolande Complaisance).1 
Parrain et marraine: M. et Mme Ro­
land Riopel (Jacqueline Vcndctte), 
oncle et tante de l’enfant. Abbé: 
Tremblay.

___________ Le 24 janvier. Marie-Anne, Johan*
vrent notre coeur aux beautés de ne, fille de M. et Mme Charles;Emi-, 
la création, reposent notre esprit et le Lcgault (Madeleine Després). Par- 
avec tout ça nous enrichissent d’une rain et marraine: M. et Mme Gérald 
amitié bienfaisante. Et à ce propos, • Lcgault (Anne-Marie Després), oncle : 
savez-vous que l’an dernier, le club et tante de Tentant. — Abbé Paul 
de ski réunissait 47 membres alors Lcgault.
que cette année il en groupe déjà Le 24 janvier, Marie, Carolle, fille 
65? C’est dire que le lien de frater* de M. et Mme Fernand Martel (Gé* 
ni té qui nous unit va se développant, raldine Lemarbre). Parrain et mar- 
Bravo! raine: M. et Mme Robert Lemarbre

Et maintenant, pcrmettcz-inoi de (Albina Duval), oncle et tante de j 
vous donner un conseil. Soignez bien Tentant. Abbé Tremblay, 
vos skis. Donnez-leur un peu d’exer- Le 24 janvier. Marie, Lucienne, 
cice le plus souvent possible. Ser- France, fille de M. et Mme Jean- 
vcz-lcur avant chaque randonnée un Paul Tourangeau (Georgiana Chay-

M

nier, notre club d’étoiles rcncon- 
L’érection du nouveau diocèse était venue accentuer encore cet j trait sur la patinoire paroissiale les 

essor. “La création d’un diocèse est toujours une expansion des forces porte-couleurs du Mascouche, qui ont. 
de la région et un nouveau foyer où s'alimente la vie nationale d'un subi une défaite “en règle ” par un 
peuple" (7). Lors de sa création, le diocèse comptait quarante parois- ; compte de 11 à 1. Pour l’Epiphanie, 
ses et une mission dans les comtés de Joliette. l’Assomption, Berthier André Lépinc, Guy Melançon, Mar-; 
et Montcalm, et la ville environ 4.000 âmes desservies par une seule cel Laporte et Jacques Melançon fu- 
église. Aujourd’hui, le diocèse compte cinquante-deux paroisses avec ienl es ci’nipt1 uis a ois que 1 . a ;
ime population passée de 50,000 a 87,109 et la ville qui a près de couchc cn compta„t Tunique but. I 
20,000 habitants est desservie par cinq paroisses (8). Les lacs et les M !(l cur^ Ie chanoine Wilfrid1 
sites enchanteurs qui abondent dans le nord du diocèse attirent tous Cai|jé accompagné de M. J.-A. Ful- 
lcs étés, et même l’hiver, des milliers de citadins. Le développement |UITÎf fnit la rondelle au jeu. Une as- 
prodigieux de ces régions contribue à conserver à la ville de Joliette sistance nombreuse suivit avec

cire. Faitcs-ça pour cm*). Parrain et marraine: M. et Mme 
bons pour vous... Adonias Tourangeau (Lucienne Ali­

bi. Papineau clair) oncle et tante de l’enfant. —
BAPTEMES — Le 22 janvier, Jo-i Abbé Laeharité.

bon repas de 
eux. ils sont si

POUR NOUS AIDER A ACQUERIR 
L'INTELLIGENCE DE LA

______ ---- ^
\j

V. .V..<■::% ft .
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y.■■■■■■■

:.x-. ••••<•■
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SANTE
son caractère de capitale régionale. tirand intérêt l’excitante joute et

~ . , ... 4 . . . - , , • K j, r marqua sensiblement sa satisfactionSur le s.eee de Joliette. tro.s eveques se sont succédé. Le. Fonda- cp (i‘onnant g6n6reusemcnt dans le

par le docteur Adrien Plouffe, 
M.S.R.C.

Directeur-Adjoint du Service de 
Santé de la Cité de Montréal

leur. S. G. Mgr Joseph-Alfred Archambault lut sacré a Joliette le, “C|îapCau” qui seul quémande pour
24 août 1904. I héologien et orateur remarquable, intellectuel au gout jc S0l,qcn du ciu
uilliné, le premier évêque organisa rapidement et solidement son dio- ^ IVM. — Le service de Prépara-
eese. Il \ a encore dans Joliette et clans les p.uoisscs iuiuIls des pretrus ^ion au Mariage annonce que les
et des lideles qui ont connu Mgr Archambault et qui se souviennent cours commenceront le 11 février
de son éloquénee, de la distinction de ses manières et de son riche prochain, à 8 lires du soir, à l’Ecole
tempérament. Lorsqu’il décéda subitement a St-1 bornas où il était en Papineau.
visite pastorale le 25 avril 1913, il laissait un diocèse jeune encore, L’invitation à <
niais bien organisé, des oeuvres et des institutions qui perpétuent sa aussi aux fiancés .______

voisinantes (pii pourront se rendre dans les trois quarts des cas. Nous
, . . . . . . . directement au lieu des réunions le devons donc tout mettre en oeuvre

S. Ci. Mgr Guillaume-Laurent bornes était jj février ou communiquer avec M. P°ur acquérir l'intelligence de la
sacré à Joliette. Le nouvel évêque était un prêtre d’une grande bonté et André Deniers. Tél. 177-W. ou Mlle sanfé.
d’une belle vivacité d'esprit. Calme et méthodique, il avait le temps, claire Lebeau (Tél. 112). ; La Ligue Canadienne de Santé, diphtérie dans tous les coins où le
à travers ses voyages, ses visites et l'accomplissement de tous ses de- Ces cours sont donnés par des grace aux ministères et aux services vaccin de Jenner et Tanatoxine de

La Semaine Nationale de Santé 
que la Ligue Canadienne de Santé 
organise, chaque année, depuis dix 
ans, a pour but de rappeler aux Ca­
nadiens (pie la prévention est pré­
férable à la guérison de la maladie. 

Au fond, quand on y réfléchit, la 
ces cours s’étend n*alaclie est un accident et, comme 

des paroisses a- h>ut accident, elle peut être évitée
mémoire.

Le 9 octobre 191

dentiste tous les six mois.
11 faut que tous nos enfants soient 

vaccinés contre la variole: il faut 
que tous nos enfants soient immuni-i
sés contre la dipthtérie et contre la 
coqueluche.

Pour la première fois, en 1953, la 
ville de Montréal n'a pas eu un seul 
décès causé par la diphtérie. Pour­
quoi? Parce que, depuis 1928, l’a­
natoxine de Ramon est administré à 
tous les enfants. La diphtérie va 
bientôt aller rejoindre la variole' 
aux oubliettes. Cette victoire est 
duc aux ministères et aux serivccs 
de santé. C’est aux médecins que 
nous devons ces deux victoires: la
disparition do la variole et de la

w

Pour couronner une séance de lutte, il n’y a rien comme une 
Dow “climatisée". Protégée contre tous les écarts de tempé­
rature pendant sa fabrication, elle retient ainsi tout le 
gout fin et foute fa saveur de s ingrédients de qualité supé­
rieure qui la composent, pour vous donner le meilleur de la 
bière dans la meilleure des bières. Dow . . .

CLIMATISÉE >e
DCR-55F

voirs de tout lire et de tout retenir. Missionnaire chez les Iroquois de conférenciers compétents et tous les 
Caughnawaga comme vicaire d'abord (1888-1892), comme curé en- fiancés devraient se faire un devoir 
suite (1892-1902), frère d'un illustre missionnaire en Afrique, S. G. de les suivre car ils puiseront là u- 
Mgr John Forbes, des Pères Blancs, le deuxième évêque de Joliette ne nourriture spirituelle et des direc- 
a toujours été préoccupé par la vie missionnaire de l’Eglise. L’un de tivos Pratiques qui auront des ré- 
ses plus beaux jours lut. sans doute, celui ou s ouvrait a Joliette en 
1927 la grande Semaine missionnaire qui devait attirer dans sa ville 
épiscopale de nombreux missionnaires et des milliers de visiteurs.
Précédemment, Mgr Forbes avait pris une part active à la fondation 
du Séminaire de Pont-Yiau (1921) et avait généreusement donné à 
cette oeuvre nationale et apostolique le curé de sa cathédrale M. le 
chanoine Avila Roch, premier supérieur et fondateur des Missions- 
Etrangères de la province de Québec. Durant les quinze ans d’épisco­
pat de Mgr Forbes à Joliette plusieurs paroisses furent fondées dont 
une dans la ville. St-Pierre en 1915. et deux nouvelles communautés de l’Epiphanie, St-Gérard, Mascou 
s’y établirent: les Soeurs de l'immaculée Conception à Joliette cn 1919 che et une partie de St-Roch.

de santé qui lui accordent leur plus Ramon sont administrés à tous les 
entière collaboration, veut que, pen- enfants, 
dant toute une semaine, les Cana­
diens réfléchissent sur le caractère
bienfaisant de la santé. La posses- inl^nsïvcraiïxTa'inp‘agncs“contre ‘la 
sion de ce merveilleux atout est, pcste blancho, au dépistage préco­
dans nos mains, une assurance de cc (ie ja tuberculose, 
bien-être physique et moral. Nous

La tuberculose a reculé d'une fa­
çon remarquable, grâce à la lutte

percussions sur leur futur foyer.
COURS D’EDUCATION POPU­

LAIRE — Pour faire suite à l’invita- «;e»-eire pnysique er niorui. «uus Quant au cancer et aux maladies 
tion que lançait dimanche dernier, i ”/ Posons pas assez et la Ligue tiu cocuri je taux de la mortalité 
M. le curé aux jeunes gens de la pa. j Canadienne de Santé mobilise tous caus(-,e par ces deux maladies est en- 
roisse a suivre les cours d’éducation scs Loi ts pont nous inciter a incdi- coro beaucoup trop élevé.C'est à nous 
populaire, nous voulons bien rappe- \cr tsur cette richesse essentielle au tou5 ct à nous touteS/ qUqi convient 
1er ici que ces cours auront lieu à ’ 
l’Ecole Papineau du 1er au (5 fé­
vrier ut grouperont les jeunes gens

Théâtre à
TÀssomption

Le 9 fév. à 8 h. 30, Auditorium du 
Collège le “Théâtre Club’', présen­
tera le grand drame “Beau sang" de 
Jules Roy, créé à Paris en 1952. An­
toinette Giroux tiendra le rôle prin­
cipal. Prix d’entrée: $1.25.

---------------- *----------------

L'Allemagne, clé 
de l'Europe

Un film de 21 minutes: De la chute 
du nazisme aux émeutes de Berlin- 
Est.

et les Soeurs Dominicaines à Berthier en 1925. Au moment où le dio- A LA CHORALE - Dimanche der- nadiens sont appelés à collaborer

bonheur de I homme, de la femme, (jc C0pSulter noire médecin. Le can- 
et de toute la maisonnée. cer dépisté à temps est parfaitement

L hygiène et la médecine préyen- guérissable. Le maladies du coeur, 
tive seront donc a Tordre du jour grâce à une hygiène bien comprise, 
pendant une semaine. Tous les Ca- peuvent permettre au malade de vi-

Si la victoire décisive que les puis-

Tcl. 7400
OR /'.-GERARD MASSICOTEE

Chirurgien • Dentiste 
542 Boul. Manseau, Joliette
(iiu dessus du Magasin de la 

Commission des Liqueurs)

nement véritablement représentatif 
Puis, une fois réglé ce problème de j 
l’administration de l’Allemagne, i! ; 

la fallu songer à régénérer l’âme ait 
lemande par la dénazification, à dé : 
blayer les décombres de la guerre, à| 
reconstruire les villes détruites, à L 
rétablir le cours normal de la vie é 
conomique, à combattre la famine, 
à conduire des centaines de milliers 

: d’habitations, à lever l’industrie, a 
héberger et à nourrir les milliers e! 
milliers de personnes qui fuyaient L

O. .a wyume uulm>l Hutiw j zonc russe. Aujourd’hui l’Allemagne T 
sances all,era wit remportée sur le j d r0ucst produit pioin mui, ’ ;
nnz.smo cn 945, a mis fin a la tris- ment> oxporte et importe des mar

et moins de neuf ans a

cese coulait d’heureux jours, le 31 janvier 1928, arrivait une dépêche n*cr» aPr®s *a grand’messe, les mem- ; avec les gardiens autorisés de la ne de ces impru 
de Rome annonçant que S G. Mgr Forbes était promu archevêque ’ br.cs [lc. chorale se réunis- santé publique, les médecins hygié- s'avérer fatales.
d’Ott' , saient a 1 Ecole Papineau pour pro- niques et les médecins praticiens. C’est à Tensei

4 4* céder aux élections des officiers Certes, les hygiénistes passent Ho ln médooinn

vrc longtemps, s'il ne commet pas u- 
prudences qui peuvent

nseigne de l’hygiène ct
la

assée
^ ^ ‘l céder aux élections des officiers Certes, les hygiénistes passent de la médecine préventive, que

Le 24 août 1928, S. Exc. Mgr Joseph-Arthur Papineau était sacré pour 1954. M. Léo Chartrand, pré- leur temps à nous dire et à nous re- durée moyenne de la vio est pa^^ . ,
à Joliette. Le troisième évêque de Joliette arrivait de St-Jcan où il avait sident sortant de charge, après a- dire qu’il est possible de conserver de 40 ans, en 1850, à 68, aujourd’hui, I j5. . Pour .
fondé un collège classique en 1911 et dont il était le supérieur, après voir remarqué la présence de M. la santé, mais à cause de notre né- en 1954. |()rife?s du, militarisme^ allemand et
avoir rempli diverses fonctions au Séminaire de Ste-Thérèse depuis 1 abbé U. Laeharité. aumônier, qu’il gligence et de notre apathie, nous Méditons sur ce qui précède et ( Inns ( ( ,a, A\ U41.°.* . .
son ordination en 1900. Chanoine honoraire de la cathédrale de Mont- sc houreux de voir assister aux M>niine> .souvent les victimes dune nous arrivons à la conclusion qu’a- .p t l,,1j, fl \\A(>n!!1Ur\nn 

6), Maître ès Arts de l’Université de Montréal (1923). Uni- ^liberation fit une courte revue maladie et alors nous devons avoir,vcc notre collaboration, les méde- 01 ries hldt années
■nt il cm l’un des ;ulministratcurs depuis de nombreuses années. ^ progrès acquis durant la der,ne- -ccours aux servies des médecins ans hygiénistes et les médecins pra- .u>onl sUivi ïa siemh re de l’ar-

assistant au tronc pontifical et comte romain (1.0), S. Exc. ! Igr mcm|)rcs souhaitant une autre an-j En suivant les directives des hy-• ment à nous maintenir en meilleure m,st»ce, il faut tenir compte de la
i apmcau. cducatcur de cameic, comme on sc plaît a le dire souvent, n(*,e (jc progres croissant. i gicnistes, nous pourrions éviter la santé à économiser nos réserves de ^raruc ( IvlsI()n du pays en deux zo-
déploie à Joliette, depuis vingt-cinq ans, une activité inlassable et un r.es élections qui suivirent don- maladie dans un nombre considéra- vie et notre argent. "os: cd,° de o^upéc par les
dévouement dignes des grands pontifes de l’Eglise. Sous sa prudente nèrent comme résultat: président, ble {,e cas, mais s’il nous arrive d’ê-| La maladie coûte, chaque année. Russes- p1. cpIle fI° l'Ouest confiée 
et prévoyante direction, le diocèse de Joliette a etc complètement m. Albert Reed: vice-président, M. tre malades par notre faute, notre aux Canadiens plusieurs centaines aux Américains, aux Français et aux
transformé. Le zèle de Son Excellence a couvert tout le champ con- Fernand Fullum, secrétaire, M. .\r- devoir envers nous-mêmes et les nô- de millions de dollars! C’est en met- ! a,s* .,)ans la première zone, les

te aventure hitlérienne, elle n’a ccr*<! chandises
tus pas scellé à jamais le sort de pr^s sa défaite, cc pays a repris sa|| 
I Allemagne au sein de 1 Europe. En pjace au conseil des grandes nations/ 
etfet, les problèmes qui sc posent sj bien (lcs difficultés s’eston,
depuis ia chute du nazisme ont au- nt d’autres poinlcntn à l'hori/i
tant d envergure et peuvent avoir car n faudra un jour ou l'autre
meme plus -----------------
l’histoire

r/or. 
uni

us de repercussions dans f|or ^Allemagne, signer un traité del 
que ceux qu il a tallu re- pajSf faire en sorte que Berlin ne| 
,ur vaincre les divisions mo- S()jt pjus je champs clos de deux mon

féal (191 
versité dont

it

médecin qui tant de côté la négligence. Tinsou
alerte, dès

fié à sa sollicitude et tous les domaines ouverts à l’apostolat moderne niant! Fullum, trésorier, M. Raoul très, c'est le recours au m 
par les nécessités des temps. L’Action catholique et l’Action sociale sont Lafcrrière, bibliothécaire, M. Marcel guérit. Dès la moindre * 
organisées avec centres permanents à Joliette et équipes d’aumôniers 
spécialisés dans les meilleures écoles de la province et de l’Europe.
Les deux maisons de retraites fermées de Joliette sont fréquentées 
par des milliers de fidèles désireux de se sanctifier et de se dévouer.
Terrains de jeux, loisirs organisés, camps d’été, oeuvres de vocations 
viennent au secours de centaines de jeunes. Le diocèse et ses oeuvres âw»l nvinmn*
peuvent compter sur un journal et une revue d Action catholique bien, prie deux fois”. M. Gaston La- campagne, le médecin est l'Homme Pensons-y durant cette Semaine 
bien répandus. La jeunesse rurale a a sa disposition l’école régionale fermière, le dévoué directeur et mai- !par excellence qui saura nous con- Nationale de Santé ct prenons tous 
d’Agriculture de St-Barthélemy et les jeunes filles l’Institut Familial tre de chapelle, souligna sa satisfac- jdüîre à ,a guérison. la résolution de suivre les directives
bilingue de St-Jacques. Les orphelins des deux sexes logeront bientôt tion de rencontrer chez ses chan- Cependant, il vaut infiniment de la Ligue Canadienne de Santé, 
dans des édifices modernes et spacieux. La Corporation du Service Hes un plein dévouement qui fait mieux (l11^ nou* ne soyons pas ma- des ministères et des services de 
d’Assistance, la St-\'inccnt-de-Paul, la Fédération des Oeuvres de (llJe la Société chorale va de l’avant lades et c’est ici qu’une politique de santé; de suivre, à l’occasion, le trai- 
charité secourent toutes les misères. D importantes campagnes de T°l,r l’utilité et le service du culte Prudencc et de prévoyance saura | tement et le régime de notre méde- 
tcmpérance et de lutte contre l’immoralité sous toutes ses formes au- 
îont aussi marqué l’cpiscopat de S. Exc. Mgr Papineau. Plusieurs pa- , f .pu^.Iclste (,u 
roisscs ont été fondées dont trois dans la Cité de Joliette et une dans ? V ^ [ °,s 1 a. a nosj
la banlieue. Récemment, l’U.C’.C. diocésaine célébrait à Joliette le des pentes enneigées 
vingt-cinquième anniversaire de sa fondation. Chaque année, toutes les ajors qu»£| rédige 
paroisses tiennent une journée mariale tour à tour et chaque année ces lignes le nez 
ont lieu à Joliette les journées diocésaines en l’honneur du Sacré- sous la chandelle.

des en conflit. Malgré tout, il de 
vient chaque jour plus évident qu­
ia démocratie sortira victorieuse des 
la longue et dangereuse bataille d 
l’A 1 lemagne d’après-guerre.

Voici qu’au moment où le probléI 
me allemand tient la vedette Jam 
l’actualité internationale l’Office ns 
tional du film présente umT 
rétrospective de ces huit année 
d’histoire allemande qui sont dusor'j 
mais mêlées inextricablement
l’histoire du monde. Ce film de 2! 
minutes, intitutlé “L’Allemagne, clt! 
de l’Europe", qui retrace toute cetlel

communistes ont créé sur le type so- 
ciancc et l'inconscience, que nous vClique ce qu ils appellent une *'‘dé- 

René Dccotrct. Félicitations à ces fR,c nous sentons que ça ne va plus travaillerons à prévenir la maladie nJ()t’raI,e P°Pnlaire , tandis qu’une
nouveaux officiers. comme auparavant, consultons le ou son aggravation et que nous réus- „.,<>n 1,l,rc comme nous en con- période ui , , chute du naziî

M. l’aumônier, porta la parole médecin qui, après l’interrogatoire | sirons à augmenter nos chances de °i dCÇa n me aux émeutes de Berlint-Fst naJ
pour féliciter d’abord la chorale de cl l’examen d’usage, fera son dia- bonheur. Il importe impérieusement ..... ! .. ' " ’
sa belle exécution des messes du di- gnostic et instituera le traitement qui que nous mettions tout en oeuvre 
manche et pour ensuite commenter nous guérira. pour conquérir, pour acquérir Tin-

“Celui qui chante Qu’H pratique en ville ou à Intelligence de la santé.

en zone de l’Ouest, sous la direction se actuellement dans les cinéma 
de M. Konrad Adenauer, un gouver- canadiens.

Coeur cn juin et de la sainte Vierge cn octobre.
D’autres événements méritent encore d’être soulignés sans com­

pléter le tableau. En 1945 avait lieu le premier Synode de Joliette et 
les “Actes et décrets” étaient publiés au début de 1946. En 1948, le 
curé de la cathédrale Mgr Edouard Jette devenait évêque auxiliaire 
de Joliette. En ces dernières années le diocèse aura donné à l’Eglise

D’un oeil, il suit va­
guement le griffon­
nage de sa plume ct 
de l’autre il con­
temple inlassable­
ment ses vieux skis,

i • . • i* c, au • • » r , * - . .fatigués de tenir laplusieurs autres pontifes: S. Exc. Mgr Albim Lafortunc, eveque de | lacc du |)a|aj dans
Nicolet, de regrettée mémoire. S. Exe. Mgr Léo Blais, évêque de i ic cojn ,le coin du porche.

nous protéger, nous et nos enfants, ein. Oui, si nous avons le malheur 
contre une foule de maladies évita- d’être frappés par la maladie, cm*

pressons-nous de consulter le méde-blés.
L'examen médical périodique est ein praticien, afin qu’une guérison 

une méthode qui a pour but de pré- rapide nous permette de reprendre 
venir la maladie ou, du moins, de notre besogne et de travailler plus 
prévenir son aggravation; quand ce- que jamais à la prospérité de notre 

I la nous est possible, allons voir no- famille, de notre province et de no­
tre médecin tous les ans et notre tre pays.

MME LEON GAUDET - MEUBLES
9 C hesterfield, set de chambre, set de cuisine chromé, rug 
tapis, coffres de cèdre, poêles, fournaises, réfrigérateurs, mou­
lins a laver "Beatty”—“Maxwell”—“Easy”, sommiers, matelas 
a ressorts, bicycles, lampes torchères et juniors, cc 
d enfant, d’acier — table de salon, chaises berçantes, 
chaises hautes, etc...
lî)l DK SALA BERRY, Telephone: 4197

(En face de lécole St-Jean-Baptistc, Joliette)

couchettes 
miroirs

Prince-Albert, Alberta, S. Exe. Mgr Gérard Coderre, évêque coa 1- 
jutcur de St-Jean. Sur tous les continents, sous tous les costumes les 
liis et filles de Joliette travaillent à étendre le règne de Dieu dans les
pays de missions et plusieurs diocèses de la Province et de la Nouvelle- des froids sous zéro! Et ils s 
Angleterre bénéficient du zèle de prêtres nés dans le diocèse ou for-1 jours si impatients à la 
inés à Joliette.

Récemment, S. Exe. Mgr Papineau célébrait dans l’intimité avec 
ton clergé les noces d’argent de son fructueux épiscopat après avoir 
célébré en 1950, avec plus de solennité les noces d’or de sa prêtrise.
Et, durant l’Année Mariale que vient de proclamer Sa Sainteté Pie XII
a l’occasion du centenaire de la proclamation du dogme de l’Imma- ôùTes côtes'abondent pour satisfai- 
culée Conception, le diocèse de Joliette remerciera Dieu dans l’allé- res tous les goûts, tous les caprices!

Ce fut un tel délire de joie (pie je 
voudrai que tous mes amis amateurs

C’est que ces skis, 
ils en ont fait (les 
randonnées par des vents glaciaux.

sont tou- 
maison!

Heureusement, ce soir, en leur ser­
vant leur repas de cire, j’avais une 
bonne nouvelle pour eux: une ex­
cursion à Ste-Adèlc pour le 7 février 
prochain. Imaginez la fête! A Stc- 
Adèle, le pays du ski par excellence.

gressc de son ciquantième anniversaire de fondation.
CHAN. O MER VALOIS

(La Revue eucharistique du clergé, 
Montréal, janvier 1954).

S. Archives de TKvcché do Joliette, cartable Suint-t.harhs 
Mgr Bourget à M. Manseau, 19 février 1850, 89.

de ski en goûtent un peu avec moi 
pour qu’ils annoncent la bonne nou­
velle à leurs propres skis qui sont 
sans doute aussi impatients que les 
miens. Ainsi, je suis certain que cct- 

(/»* Joliette, lettre de | te excursion sera un rendez-vous gé­
néral où il y aura de la gaieté, des

6. Valois, Robert, c.s.v., Les Soeurs îles Saints Cor ur, ,/t. Jisus h ,1e Marie, Cen- | rircs c^cs chansons que répéteront 
aire de fondation 1853-1953 — Cinquantenaire a Joliette [Canada) 1903-1953, sur JJISsagC les echos de StC-

mro ’ 1 i.um *«•. \ S**-.
tcnairc 
Joliette 1953.

7. Auclair, Plie l’abbé, “Juliette”, Revue Ecclésiastique de V at ley field, juillet 
1904.

8. L%Action Populaire (1913-19), le 22 janvier 1953.

Mit
• Vou\«v“v,mes. amis, nos skis 
sont très b<mf1 Mur nous. Il nous 
plongent dtfftï !m HeHè Biture, 
gonflent nos poumpfu ,

- ' . t.»*, .s ..*}/<;,»r

àhfag*

r.C

■

’>•1

Les ouv 
nadiens ct çe sont-Iés 
Robert F ’’'
treprUe.
et Angelo

“ la c9nslruct‘on (Te l’église,canadienne à Rome. Cette église est dédiée aux Saints Martyrs I 
îmnSgenoux à l’avant-plan, on reconnaît à gauche le

S.S.S., économe général et cheville ouvrière de 
^ le comte Bruno Apollony-Ghetti, archill]

hevé en mars (C.C.C.)
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UNE COOPERATIVE EN PLEIN ESSOR 
A ST-JACQUES DE MONTCALM

Lors de sa fondation en 1946, la 
Meunerie Coopérative de Montcalm 
possédait déjà un édifice imposant 
de 118’ x 41*. Cependant, grâce à 
l'esprit de collaboration et au sens 
social de ses membres, des dévelop­
pements nouveaux s'étant avérés 
nécessaires, la direction présidée 
par M. Gérard Gauthier a décidé d’a­
jouter à l’ancien édifice une nouvel­
le partie de 82‘ x 41’.

La bénédiction de l’agrandisse­
ment le 18 novembre dernier fut 
l’occasion d’un grand ralliement des 
membres de cet organisme. M. le 
Chanoine Orner Bonin, curé de St- 
Jacques. officiait. Après la cérémo­
nie religieuse, il y ou réunion à la 
salle de triage de la Société Coopé­
rative Agricole de tabac.

Au tout début, M. Gérard Gau­
thier. présente les invités, MM. le 
Chanoine Orner Bonin, curé de la 
paroisse, M. Koméo Martin, secrétai­
re de la Coopérative Fédérée, M. G.- 
12. Turcotte, gérant de la coopérati­
ve de tabac, M. le Maire Emilien 
Koy, M. Henri Mireault, président 
de la Coopérative de tabac, M. Ro­
uer Cloutier, gérant de la Meunerie 
Coopérative de Joliette. M. L.-J. Syl­
vestre agronome du Comté, C. Brous- 
seau, propagandiste diocésain de l’U. 
C.C. et M. Maurice Beaudry, gérant 
de la Coopérative des tabacs Lauren- 
tions de Joliette.

Après avoir fait un bref histori­
que de la meunerie coopérative de 
Montcalm dont il est président de­
puis le début, M. Gérard Gauthier, 
souhaite la bienvenue aux invités 
d’honneur et offre les remercie­
ments des membres de la meunerie 
à M. Maurice Tel lier député du com­
té par l’entremise duquel, la meu­
nerie a reçu un octroi de S1000. 
pour l’organisation de son poste de 
criblage.

Invité à prendre la parole, M. 
Henri Mireault, président de la So­
ciété Coopérative Agricole de tabac, 
se dit très heureux de recevoir les 
membres de la meunerie, dans les 
murs de la coopérative de tabac, et 
signale avec la finesse, le sens so­
cial. et l’esprit de pondération qu’on 
lui connaît, le magnifique exemple 
de coopération donné ce soir par les 
membres de deux coopératives 
soeurs.

M. le Chanoine O. Bonin, s’est dit 
très heureux d’apporter les bénédic­
tions de l’Eglise sur les oeuvres tem­
porelles des laies et rappelle fort à 
propos à ses auditeurs, le souci cons­
tant de l’Eglise, de susciter, d’en­
courager chez les fidèles la naissan­
ce et la promotion d’organismes 
économiques capables dans la justi 
ce et la charité de participer de la 
redistribution plus équitable des 
bien terrestres; afin que tous et 
chacun en aient une quantité suffi­
sante pour mner une vie vraiment 
humaine, en conformité avec la 
très grande dignité fie la personne 
humaine.

M. Roger Cloutier, gérant de la 
Meunerie Coopérative de Joliette est 
invité à parler d’alimentation. 11 
le fait avec beaucoup d’humour et 
brio, insistant particulièrement sur 
l’élément de confiance qui doit pré­
sider aux relations entre les mem­
bres d’une même association coopé­
rative. 11 rappelle que la Meunerie 
Coopérative fondée par des cultiva­
teurs pour répondre efficacement 
aux besoins nutritifs des animaux 
de la ferme, offre toutes les garan­
ties en matière d’alimentation et 
qu’elle n’a aucun intérêt à tromper 
les membres.

M. Roméo Martin rappelle les dé­

dans leur propre intérêt. La coopé­
ration repose nécessairement sur la
confiance mutuelle, la certitude que jsignalons en terminant la présen

pensable de vos succès, c’est l’admi­
nistration saine, intelligente et dé­
vouée de votre gérant M. René Al­
lard.

Tous ces facteurs réunis ont donc 
contribué chacun pour sa part au 
succès de votre entreprise, et elle' 
est maintenant en mesure de rendre 
à chacun de vous des services appré- 
ci a blés.

chacun agira comme soi-même ce de MM ,cs abb6s Antonio Riopel 
dans le meilleur intérêt de tous. j ct Amireault, MM. Jos. Mailhot et A­

M. C. Brousseau, propagandiste | ristide Allard, anciens directeurs de
la Meunerie, M. Anatole Forest, pré­
sident du Syndicat de l’U.C.C. de St- 
Jacques, M. Viateur Cadieux, prési­
dent de la crémerie Coopérative de 

intelligent de vos administrateurs, [ St-Jacqucs, M. Eugène Sincerny, gc-

diocésain de l’U.C.C. félicite les 
membres de la coopérative pour les 
succès obtenus à date. Ces succès 
sont sans aucun doute dûs au travail

encore et surtout à la confian- j rant du Couvoir Coopératif de St- 
que, vous les membres, vous avez Jacques, M. Alfred Morin, président 

anifestée à l’endroit de votre en- du même organisme, MM. Lucien

mais 
ce
manifestée 
treprise. Vous avez su, à l’intérieur 
de votre profession, organisée, uti-

Arehambault et Hermann La jeu­
nesse de la S.C.A. de tabac et plu-

liser merveilleusement cet instru- sieurs autres.
ment précieux qu’est la coopérative 
et vous en récoltez tous les jours des 
fruits plus nombreux et plus beaux 
Un autre facteur est également res-

Cette magnifique manifestation re­
ligieuse et sociale fut suivie d’un 
goûter aux huîtres, fort apprécié des 
convives. Un témoin

NOUVELLES DE BERTHIER
D.N.C. — BENEDICTION DES ses réunions hebdomadaires fera un 

ENFANTS — C’est dimanche le 17 pas de plus pour son installation dé­
janvier que les enfants étaient con-1 finitive; c’est mardi soir qu’il a ré­
voqués à venir recevoir les bénédic- çu sa charte qui le reconnaît mainte-

£

DE LA TEMPERATURE AUX JOURS DE LESSIVE!
C

dons de l’Enfant-Jésus. Malgré le 
froid, ces chers petits en compagnie 
de leurs parents ont littéralement 
rempli la vieille église.

Un des leurs, Marcel Poitras, était 
leur prédicateur du jour; il s’est ac­
quitté de sa tâche avec beaucoup de 
jonviction et de maîtrise.

M. le Chan. lloch a béni les en­
fants et a présidé la Bénédiction du 
3. Sacrement. Les Religieuses de la 
Congrégation avec leurs élèves ont 
chanté les cantiques de Noel.

MESSE DU SOIR — Si les murs de 
.’église presque deux fois centenaire 
avaient pu parler ils auraient mani­
festé au moins leur étonnement de­
vant la cérémonie qui s’est dérou­
lée lundi soir le 18 janvier.

Une soirée de prières organisée 
par les Cercles Lacordaire et Jean­
ne d’Arc a réuni plusieurs centai­
nes de paroissiens. Le P. Lapalante 
o.m.i. était le prédicateur.

Une Heure-Sainte eut lieu de neuf 
heures à dix heures et ce fut la mes­
se solennelle chantée par l’aumô­
nier du Cercle, l’abbé Clément Clé­
ment assisté des abbés Richard et 
Marsolais.

C’était la première messe du soir 
en notre paroisse. 11 y eut de nom­
breuses communions et la piété des 
fidèles était remarquable.

FETE DE LA BSE MERE BOUR- 
GEOVS — Le lendemain, M. le curé 
a chanté une messe devant les élè- i 
ves du Couvent de la Congrégation

nant comme personne juridique et 
reconnue selon la loi.

Souhaitons longue vie au club Ri­
chelieu et à chacun de ses membres 
distingués!

LE SOUPER CANADIEN — Cette 
année encore les Filles d’Isabelle 
organisent le Souper Canadien qui 
sera donné à la Salle Paroissiale, 
samedi le 30 janvier prochain. On 
n’a rien .ménagé pour en faire un 
succès et tout laisse prévoir que les 
nombreux convives seront servis à 
souhait. La soirée qui suivra promet 
des surprises. Qui vivra verra!

BAPTEMES — Le 11 janv., Ri­
chard, Daniel, Raoul, enfant de M. 
et Mme Paul-Etienne Thibeault 
(Jeanne d’Arc Gui 1 beau U). Parrain 
et marraine: M. et Mme Raoul Jas­
min.

Le 10 janv. à l’Hôpital de Joliette, 
Marie, Claire, Lucie, Agathe, enfant 
de M. et Mme Jean-Paul Bel humeur 
(Jeanne d’Arc Richard). Parrain et 
marraine: M. et Mme René Richard.

Le 14 janv. Marie, Rita, Lise, en­
fant de M. et Mme Paul Coulombe 
(Laurette Destrempes). Parrain et 
marraine: M. et Mme Lucien Belhu- 
meur.

Le 16 janv. à l’Hôp. de Joliette, 
Marie, Thérèse, Gabrielle, enfant de 
M. et Mme Gilbert Fredette (Mariet-| 
te Grégoire). Parrain et marraine: 
M. et Mme Edouard Giroux.

Le 22 janv. Jos., Maurice, Yves, 
enfant de M. et Mme Paul-Emile La-

Pourquoi vous soucier de la pluie, de la neige, 
de la suie ou de la poussière aux jours de lessive? Une 
sécheuse électrique moderne vous permet de vous 
en moquer. Vous n'avez plus besoin de corde à 
linge ... et une grande partie île la corvée du blanchissage 
vous est épargnée lorsque vous pouvez faire sécher votre’ 
linge il l'intérieur.
Rien ne se compare à la sécheuse électrique automatique 
pour garder votre linge frais, propre et sentant bon!
Vous pouvez le faire sécher complètement si vous voulez 
le serrer tout de suite, ou le laisser humide s’il doit 
être repassé.
Renseignez-vous auprès de votre fournisseur d’appareils 
électriques ... et vous pourrez bientôt ignorer la 
température chaque fois que vous aurez un lavage à faire 
en taisant 1 acquisition de l’une de ces merveilleuses 
sécheuses électriques!
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du matériel, gardien des écorces,! Le soir vers lü heures un groupe 
grand argentier, etc. fidèle à sa pre-jde parents et d’amis des Jubilaires
mière loi le scout met son honneur

en l’honneur de la fête de leur bien-! *l’fançoise Dauphin). Parrain
heureuse Fondatrice.

MARIAGE — Le 23 
ni le mariage de Léo Normandin, 
médecin, vétérinaire à Mlle Jean­
nine Poulette. Témoins: MM. Orner

La journée fut marquée par des ;1 ™
fêtes intimes au sein de chaque 
classe, salut solennel au Couvent ct 
présentation de divers sketchs à la
Salle Paroissiale. .. . _ .. _ , ,

LA STATUE DE LA STE-VIERGE : Normandm et Donatien 1 oulette, les
EN TOURNEE - A, cou,, * >.!*S*£JRE D’ARAGON - Le

18 janv. fut chanté par l’abbé Syl­
vie Laporte, curé de L’Ile Dupas le 
service de M. Dolphis D’Aragon é­
poux d’Alexina Sylvestre de la 
Grand’Côte.

à remplir les tâches à lui confiées 
par son C.P.

Le C.P. des “Paquets” aura une 
belle patrouille parce que tous ac- 

| complisscnt leurs besognes dans 
et mai raine: M. et Mme Jean-Mau- j l’unité, la joie et l’harmonie. Si les

: autres patrouilles en font autant, la 
janv. fut bé- troupe de “Saint Pantaléon” sera

veillée de prières le Rév. Père Pré­
dicateur a béni une statue de la Stc- 
Vierge qui entreprendra un pèleri­
nage dans la paroisse. Ce sera la 
Vierge Pèlerine. Le mardi soir, il 
y eut inauguration chez le président.
M. Roméo Mouette. Dix-huit per- }% Aragon.ctuit employe de la
sonnes étaient présentes dont M. i .c^)iniercî ? rovmciale depuis plu- 
l’Aumônier et on récita pieusement Meunv années et s était rendu a son 
le rosaire tout en commentant les *ia' . .I01„s J°urs aymit sa mort, 
mystères et chantant les louanges | c[° sojxante-onzc ans.

* 1 MM. les abbés Clement et Mar­
chant asisstaient le célébrant des 
messes furent dite aux autels laté-

de cette bonne Mère. L’élan est don­
né et il est à espérer que le pèleri­
nage de la Ste Vierge sera ininter-

prospéré.
Jaguar Autonome.

P.S. Zoro ne doit pas être un 
gars qui a une position lucrative 
(voir dictionnaire) pour envoyer un 
chapeau défraîchi ct ne pas avoir 
affranchi suffisamment son paquet.

Chamois Tapageur

rTE-EMMELIE 
DE L'ENERGIE

rompu au cours de la présente an- 
buts difficiles de la coopération 1 née
dans la région, et remarque les pro­
grès rapides et brillants accomplis 
dans ce domaine par les cultiva­
teurs, il les félicite de leur excel­
lent travail ct les encourage à le 
poursuivre avec la même ténacité

C’est un flot de bénédictions ct de 
grâces pour toutes les familles qui 
la recevront.

LE CLUB RICHELIEU REÇOIT 
SA CHARTE — Le Club Richelieu 
qui continue régulièrement à tenir

raux par M. le Curé et l’abbé Mar­
; sola is.
. Nos sympathies à la famille.

gju 3
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Le scoutisme 
au fanal

JOSEPH DANS LE PAQUET
Nous savons que dans l’armée, 

plusieurs soldats forment un pelo­
ton. que plusieurs pelotons forment 
une compagnie et des compagnies 
un régiment.

Une organisation coordonne le 
mouvement scout: les garçons sont 
groupés en patrouille, les patrouil­
les composent une troupe et celles-ci 
forment le diocésain ct le fédéral.

L’unité sociale de base est donc 
la patrouille et c’est d’elle qu’il sera 
question aujourd’hui. On juge une 
troupe d’après ses patrouilles, et

D.N.C. — DECES LEFEBVRE — 
Le 16 janvier décédait subitement 
Mme Albert Lefebvre née Bernadet­
te Casaubon, âgée de 63 ans. Les fu­
nérailles eurent lieu le 20 à St-Ze­
non au milieu d’un grand nombre 
de parents et d’amis. La défunte lais­
se dans le deuil son fils M. Roger 
Lefebvre, sa fille Mme Joseph Ba- 
zinet de Stc-Emmélie ct un grand 
nombre d’autres parents et amis de 
St-Zénon des Etats-Unis et d’ail­
leurs. Nos plus sincères sympathies 
à la famille éprouvée.

BAPTEMES — Le 24 janv. à M. 
et Mme Gaston Bounadère (Jacque­
line Pelland) un fils baptisé Joseph 
Claude, Sylvain, Lucien. Parrain et 
marraine: M. et Mme Liban Bouna­
dère (Laurette Bergeron) de la Na­
tivité de Montréal, oncle et tante de 
l’enfant. Porteuse: Mlle Georgette
Belleville. Ministre: M. le chan. Re­
né Bounadère, oncle de l’enfant.

Le 16 janv. à M. et Mme Donat 
Ilénault (Aline Tessier) une fille 
baptisée Marie, Cécile, Yvonne, Clai­
re, Gisèle. Parrain: Yvon Hénault; 
marraine: Lucie Hénault, frère et 
soeur.

STE-JULIENNE

se réunissaient à l’hôtel Royal au 
nombre de 220 pour offrir à M. et 
Mme Lionel Ricard une gerbe de 
fleurs de 23 roses présentée par 
leur petite fille Andrée et une belle 
bourse par le petit Jean-Marc. L’a­
dresse fut lue par l’aînée de la fa­
mille: Garde Brigitte Ricard. Tous 
offrirent leurs meilleurs voeux en 
vue du 50ème. Le jubilaire adressa 
la parole avec émotion, remerciant 
tous ses parents et amis. M. le maire 
J. Bélislc adressa quelques mots ct 
rappela à l’assistance que le Jubi­
laire fêtait son 25ième comme sa­
cristain le 1er juillet dernier.

M. l’avocat André Joly de Joliet­
te dit aussi quclqus mots et M. le 
Dr Jean Liard de Joliette agissait 
comme maître de cérémonie en rem­
placement du Dr Lucien Godin qui 
a été éprouvé par la mort de sa inc 
re. Le programme de chant débuta 
par M. Lionel Beaueage de St-Roch 
qui fut suivi de plusieurs autres 
dont Mme Camille Quintal de Mont­
réal.

Vers minuit un banquet était ser­
vi par un groupe de jeunes filles 
et de dames du village dirigées par 
M. Patenaude de Rawdnn. Après la 
fête plusieurs ont reconduit les ju 
hilaires à leur domicile où un goû­
ter a été servi et la fête poursuivie 
dans la joie et l'entrain. Les jubi­
laires remercient tous et chacun de 
leurs voeux et de celte belle fête.

!

SKIi l>K LA TKUWK
MM

partie de 
membres

SX-UN
D.N.C. — U.C.F — La 

cartes annuelle pour les 
de l’U.C.F. aura lieu le mardi soir 
9 février.

En visite ces jours derniers chez 
le Dr Roland Frénette, M. et Mme 
Sylvie Bélanger de l’Islet.

M. et Mme Armand Bordelcau, 
Mme et Mlle J. Côté de Noranda, M. 
Richard Bordelcau de l’Assomption 
chez Mlles E. et Y. Morin.

Plusieurs personnes de St-Lin 
sont allées à Ste-Thècle lundi assis­
ter au service de M. Jacques Bois­
vert décédé accidentellement a
Montréal.

Prompt rétablissement à Mme 
Freddy Morin hospitalisée à l’Ho-

N

Depuis le 1er novembre dernier, tous les dimanches a 4 h. 30 de I après- 
midi, les auditeurs du réseau Français de Radio ( anada peuvent entendre 
Le Sel de l.i Terre, une emission religieuse, placée sous les auspices du 
Comité interdiocésain du Québec, qui présente chaque semaine, durant li­
no demi-heure, les plus beaux textes de la littérature elirelienue des de 
buts de l'Eglise à nos jouis Chaque émission est ecnlréo sur un thème par­
ticulier le plus souvent inspiré par la liturgie du temps: ("est le Père An 
J ré Audet. dominicain, directeur de l’Institut d’Ktudes Médiévales qui se 
:liarge du choix et de la présentation de ces écrits. Chaque émission est a­
grémentée de musique religieuse et le plus souvent (h* chants grégoriens. 
Une équipe de lecteurs, formée de Gaétan Barrette, Gérard Berlliiauinc et 
Raymond Laplante, interprète les textes. On peut reconnaître, de gauche 
•i droite, Gérard Berthiaume, le Père André Audet. Edmond Labelle, réa 
lisateurde l’émission, Gaétan Barrette et Raymond Laplante.

L’U.C.F. La réunion des meiii-l l’année durant. Fondé, il y a dix ans, 
lires de l’U.C.F. s’est tenue à la salle par un groupe d’amis, ce rnouve- 
de l’école, mardi, le 19 janvier. Une! ment compte maintenant dans ses 
vingtaine de membres y étaient pré-'rangs, plus de cent soixante rnem-
sents. On y mit beaucoup d’intérêt 
à étudier les différents sujets pro­
posés et fort intéressants. A la tin 
de la réunion, il fut décidé qu’il se

lires <|ui sont obligés d’y aller de 
leur obole, pour faire face aux dé­
penses occasionnées. En effet La- 
noraic est l’une des rares petites

donnerait des cours de chapeaux j paroisses rurales, qui puissent se 
par une technicienne expérimentée. | payer le luxe d’un gardien, qui fait
Ces cours auront lieu, à la salle (le 
l’école, du 2 au 5 février prochain, J 
pour les membres de l’U.C’.F. Les 
autres dames et demoiselles de la

la surveillance des enfants, tous les 
jours.

Cette Association a pu naitre et 
vivre en bonne santé, grâce aux

Jeudi soir dernier le club junior 
de Ste-Julienne allait jouer une par­
tie de gourct à St-Alcxis. Ste-Juli- tel-Dieu.
enne remporta la victoire 8 à 6. Mar- La télévision offerte gratuitement 
di soir notre club gagnait encore 3 par Faquin et Boisvert marchands a 
à 2. Dimanche dernier notre club été attribuée samedi soir à M. Eu 
recevait le club de Charlemagne le ' sèhe Joly, du rang Pincourt. Terre 
club visiteur remportait la palme de bonne.
7 à 6. Dimanche le 24 janvier, hockey à

Le score de cette partie fut ga- Kawdon: Rawdon, 11. St-Lin, 6. Hoc*
kov a St-Lin: St-I.in. junior 2 vs St-une patrouille par ses garçons. Une gné par M. Jean-Paul Bertrand, 

vraie patrouille est un groupe de! Le trio de la JECF, Françoise Paul, 1. 
j bons camarades qui sous la direc- Perreault. Reine-Aimée Perreault —
tion d’un chef travaille à atteindre i Madeleine Ricard se rendait à Joliet-

| un même objectif par le truchement te pour une journée d’étude.

‘MMMmm, ça donne soif des 
aventures pareilles! C’est le moment 
où jamais de célébrer avec une^ 
bouteille embuée de Labatt *50’, 
cette bonne bière dorée plus légère, 
plus mocllcusel” Oui, Cinquante 
à raison . . . rien ne vaut la bonne 
‘50’ comme boisson de tous les 
jours ou pour les grandes 
occasions. (Elle ne laisse pas de 
regrets!) Dites, vous aussi: 
"Cinquante!” et vous verrez.
La Brasserie Labatt.

NOCES D’ARGENT — Mercredi 
le 13 janvier M. et Mme Lionel Ri*

de la technique scoute, de la vie en 
plein air ct du service, "Tous pour 
un. un pour tous”, une véritable uni­
té. fortifiée par l’amitié.

Une troupe ne peut exister sans 
patrouilles, la patrouille c’est le 
coeur du scoutisme, enlever le coeur 
d’un corps humain, rend celui-ci i­
nerte et sans vie, il en est de môme 
de la “patrosectoniic” dans le scou­
tisme.

Le C.P. est le chef de la patrouil- j décoré le sanctuaire avec goût 
le .il est responsable de ses garçons ! le choeur on remarquait M. l'abbé 
l’intermédiaire entre le scoutmes- - Orner Lane et M. l’abbé Raymond

STE-ELISABETH
D.N.C. INSTITUTRICES—Mar-

car d célébraient le 25e anniversaire ; di, le 19 janvier, s’est tenue a la sol­
de leur mariage. La fête débuta par le du Couvent la reunion mensuelle 
une belle messe solennelle célébrée des institutrices sous la présidence 
par M. le curé Donat Caumartin ct de M. le vicaire G. Gaudet, en 1 all­
ies élèves du couvent firent les sence de M. l’Inspecteur Gérard Co­
frais du chant. Le Maître de cha- té. De plus en plus ces réunions de- 
pelle M. Jean Depairon chanta le viennent intéressantes. La prière 
Panis Angelicus et sa Dame tou- d’usage récitée, il y eut lecture du 
chait l’orgue. Les religieuses avaient rapport de la dernière réunion par 

é le sanctuaire avec goût. Dans Mlle la secrétaire Normande Oli-

riÿarimtjul

tre et ses patrouillards, il est l'en­
traîneur celui qui fait réaliser, celui 
qui suggère la B.A. de patrouille, 
celui qui ne crie jamais et agit pour 
huit. A cause de sa grande respon­
sabilité on lui adjoint un second, le 
S.P. Les autres dans la patrouille 
ont une charge déterminée; gardien

Thibodeau ct dans la nef de nom­
breux parents et amis dont M. et 
Mme Dr Lucien Godin de Rawdon. 
Après la messe il y eut réception 
cher les jubilaires et on s’amusa 
toute la journée en compagnie des 
jubilaires, du clergé, des parents 
et autres invités.

vier. puis Mlle la Présidente du 
Cercle, Marie-Paule Allard, a fait 
connaître les différents sujets à 
l’étude de la réunion. Chacun y a 
mis du sien, ses idées personnelles 
et la discussion ne manquait pas 
d’intérêt ni d’enthousiasme. Puissent 
ces réunions se continuer pour le 
plus grand bien de tous, professeurs, 
élèves, parents...

paroisse qui désirent 
qu’a s’adresser à Mme 
Fernand Poulette 

RETRAITE — La

suivre n’ont dons généreux des citoyens do la 
la secrétaire, J région et aussi, en grande partie,

grâce à la coopération des villégia- 
retraitc des | leurs de Lanoraie, qui soit dit en

hommes et jeunes gens aura lieu du I passant, appartient à l’une des mcil- 
H février nu 11 février prochain. leurs classes de la province.
Qu’on fasse une bonne réception aux Le comité du festival lance une 
recruteurs nommés, et de cette fa- chaleureuse invitation à tous ses a- 
con n trouvera 
tant.s requis.

le nombre de rot rai-

Boum Boum Geoffrion 
ef Dan Murray

AU FESTIVAL DE LANORAIE 
LE 7 FEVRIER

Le 7 février prochain aura lieu, à 
Lanoraie, le festival annuel de l’as­
sociation Sportive. Depuis plusieurs 
années, cette asociation entretient à 
ses frais, un vaste terrain de jeux, 
où les jeunes peuvent s’amuser

mis, de venir passer la journée du 7 
sur le terrain de jeux de l’associa­
tion. Ils pourront assister à des cour­
ses, des jeux, une mascarade, du 
patinage de fantaisie et à une par­
tie» de gourct, arbitrée par Bourn 
Bourn Geoffrion et Dan Murray. Ils 
auront aussi le plaisir de voir évo­
luer sur patins la charmante petite 
fille de notre Rocket, Mlle Walford 
M. Jean Lemieux, M. et Mme Char­
les Sirois. M. René Lapicrre et ses 
comédies et M. Yvon Joloin, fameux 
sauteur de barils sauront agrémen­
ter la soirée.

Qu’on se le dise... à Lanoraie le 7 
février.

Le comité du festival

Le dimanche doit être un jour 
de tranquillité et de repos dans un 
climat de piété élevée.

PIE XII
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POUR JANVIER ET FEVRIER

50 CAPSULES PLENAMINS GRATIS
AVEC L'ACHAT DE 200 CAPSULES

PLENAMINS PURETEST
Tonique général et adjuvant* de la

nutrition
Une combinaison de huit vitamines — Vitamine A, Thiamine 

(B-l), Riboflavien (B-2), Pyridoxine (B-6), Niacinamide, Pantothe­
nate de Calcium, Acide ascorbique (C), Vitamine D avec Fer et un 
concentré de foie.

Offre spéciale pour janvier et février:

Avec la boite de 200 Plenamins à $6.00, nous vous donnons 
une boite supplémentaire de 50 capsules Plenamins. Vous com­
mencez le traitement avec les 50 capsules et si vous regrettez 
votre achat, rapportez-nous intacte la boite de 200 capsules et 
nous vous remettrons votre $(].()().

ANDR\
LA PHARMACIE R EX A LI.

^Providence
St-Joseph à

Joliette
Tél. 5622

La construction de l’orphelinat de 
filles près du Jardin de l’Enfance 
St-Joseph a déterminé les autorités 
de la communauté à modifier le 
nom de la maison. 11 y aura là les 
doux orphelinats, garçons et filles, 
puis la chapelle St-Joseph, la véné­
rable petite chapelle que les Jolict- 
tains aiment depuis plus de 80 ans. 
La maison portera le nom de “Pro­
vidence Saint-Joseph". La Supérieu­
re a bien voulu nous communiquer 
la nouvelle afin que nous la fassions 
connaître et que le Jolicttains sa­
chent de quoi il s’agit quand on 
parlera de Providence Saint-Joseph. 
Le nom de Jardin de l’Enfance dis­
parait complètement.

Georges E. Joly, O.D.

OPTOMETRISTE
SPECIALISTE DE LA VUE

126, ST-PAUL, JOLIETTE

On rapporte peu 
d'accidents

La prière dans JEUNE
le journal COMMERCE

— ' __________________

BRUXELLES (C.C.C.) — “Les j BUT. Un Jeune Commerce est u-
gens qui se rendent journellement ne association de jeunes hommes
en train ou en autobus à leur tra­
vail, prient-ils le matin?” a deman­
dé un lecteur au journal “Het 
Nieuws van den Dag” (Bruxelles). 
Le lecteur croit que non, puisque 
le respect humain leur interdit de 
le faire pendant le trajet. “Mais, a­

Le mois de janvier a été un mois joute-t-il. ils lisent leur jouprnal. Si 
de température maussade. Nous a- ! ies journaux catholiques inséraient

2 StTI), IM. A (VE IiOlT RU ET

TEL. 7557 JOLIETTE
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Quiconque mange une fois au LION D'OR y revient toujours

RESTAURANT LION D'OR
J.-A. RENE ROY, PROP.

COIN STE-ANNE ET RICHARD TEL. 6247 JOLIETTE

Dr GEO.-E. LAPORTE
N -• »li«t»* p«»M graritié 'h*- hôpitaux dp Chicago et New York

EXAMEN DE LA. VUE
mlir*» df » v^tix. dr* oreille*, du n« et de la gorge

vous eu nombre de jours très froids, 
puis le thermomètre a dansé tom- 

i hant parfois de 40 et de 50 degrés ou 
montant de même. Nous avons eu 
de la pluie, de la neige, des jours 
nombreux pleins de nuages et très 
peu de soleil. C’est dire que les rues 
et les routes ont souvent été revê­
tues de glace et i^s trottoirs de mê­
me. Pour les trottoirs de la ville, les 
citoyens ne peuvent vraiment pas 
trop se plaindre. Ils furent raison­
nablement entretenus. Quand aux 
rues, c’est bien différent et ceux qui 
ont une automobile savent combien 
il a été pénible durant ce mois, la 
plupart du temps, de circuler dans 
la ville. L’entrée de Joliette, par le 
boulevard de l’Industrie s’est parti­
culiérement signalée dans ce do­
maine. Et les coins, parlez-moi des 
coins de rues. Il semble que la ville 
aurait pu être plus généreuse en 
sable et calcium à ces endroits et à 
d’autres comme par exemple rue 
Manseau près de l’hôpital. Il était 
vraiment pénible et dangereux, cer- 

j tains jours de circuler dans la vil­
le. On rapporte plusieurs accrocha­
ges mais peu ou pas d’accidents sé­
rieux. Nos aulon,r>hïTaç ont été pru­
dents.

chaque jour une prière, à la même 
place, combien de lecteurs ne la ré­
citeraient-ils pas?”

Suite à cette suggestion, le jour­
nal a décidé de donner durant une 
semaine chaque jour un paragraphe 
de la prière composée par le Saint- 
Père à l’occasion de l’Année Maria­
le.

qui se groupent pour s’améliorer 
eux-mêmes et se préparer à rem­
plir avec compétence leur rôle de 
citoyens. La formation personnelle 
et professionnelle des membres, 
leur entraînement au civisme, leur 
préparation à la vie, telle est la 
raison d’être d’un Jeune Commerce. 
Le Comité de Publicité de 
Jeune Commerce de 
Joliette Inc.

ST-CUTHBERT

» *

L’imprudent croit à la chance ? ? ?
. Le prévoyant accroît son assurance!

J.-ADRIEN FRENETTE
I?

I
I

COURTIER EN ASSURANCES !
ANGLE MANSEAU ET ST-BARTHELEMY - Tél. 4750 !

Représentant: Caisse Nationale d’Economie, assurance-vie j

Tél. 3890 Bur. 434 Manseau 
Ré*. 1090 Notre-Dame

DR ROSAIRE MASSE, M.D.
C. S. P. Q.

SPECIALISTE EN CHIRURGIE GENERALE 
DE L’HOPITAL ST-EUSEBE

Bureau tous les jours de 2 à 5 heures.
Le soir: lundi et vendredi de 7 à 9 heures.

Pas de bureau le mercredi p.m.

Partie de cartes 
de la J.I.C.

Mlle Isabelle Chaussé, fille de M. 
et Mme Hildège Chaussé, est entrée 
le 24 janvier comme étudiante gar­
de-malade à l’hôpital de la Miséri­
corde. Montréal. Ses amis et pa­
rents lui souhaitent bons succès 
dans ses études.

Sin nos ne pouvons d’abord arri-Le 17 février la JIC de notre vil- ; 
le donne sa partie de cartes traditi- . .
onnelle. S. Exc. Mgr Edouard Jct-ivcr au, but Par "f. oeuvres, attci-

gnons-le par nos désirs. Le Seigneur
nous viendra en aide et nos actionsté présidera et les organisatrices at­

tendent un grand nombre de per­
sonnes. de jeunes surtout et de plus 
vieux qui seront toutes reçues à 
bras ouverts. Il y aura des billets à

égaleront notre bonne volonté.
XXX

Ceux qui sont unis à Dieu sans in-

Dr Guy Gervais
Chirurgien dentiste

419 Manseau Tél. 5113
Joliette

DOCTEUR

H. Archambault
Médecin - Chirurgien

Tél. 6111 Crabtree Mills

M
Heures j® bureau: 
I 1 h. à midi,
2 h o 5 h.

B. P. 
Té!. :

: 193 
4860

in soir: LUNDI et VENDREDI, de 7 à 9 h

345. MANSEAU, JOLIETTE, Qué.

la porte SI. pour ceux qui n’en au- ‘ormédiairc et le laissent libre d’a- 
ront pas trouvé d’ici là. «lr cn cux’ sont tros chcrs au Sei'

Dr Jean Liard
M.D.

536 boul. Manseau 
Tél. 4277 Joliette Qué.

gneur et plus utiles à l’Eglise en une 
heure à peine que d’autres moinsM. Damien Boucher! favorisés en beaucoup d’années.

décédé «
f ccidenfrellement

Prière de Tannée 
mariale

La prière composée par le Pape 
PIE XII pour l’année mariale est

__ ____ ______________________________________________________  déjà répandue dans tous les milieux.
_________________________ ________________________________De nombreuses personnes ont tenu

à en avoir le texte afin de la réci­
fs P jvl FriSfTÏ (^ L‘l Pourtant elle sème encore le ter. S.E. le cardinal Léger la réci-

I Ivll deuil et l’angoisse dans les familles te tous les soirs avec les milliers de
r; [p 3 À PEAUX canadiennes et québécoises; hâtons personnes qui disent le chapelet à
^ le jour où elle ne sera plus qu’un la radio avec lui. Ici. à l’Action po-

ECOLE S.S.V.

Lundi après-midi, sous la prési- vent quelque chose. Que de temps 
dence du R. Fr. Directeur, le.hr jj3 ont perdu, que de sacrifices ils 
Kioux, c.s.v., M. l’abbé Aurélien 0nt dû faire, que d’heures d’angois-

po*
mauvais souvenir. pulaire nous avons déjà vendu plus

La prévention l’emporte sur la eu- J de 20.000 copies de cette prière, 
re et les tuberculeux guéris cn sa- Nous recevons des demandes près

Un éminent citoyen de St-Ambroi- 
se est décédé accidentellement, sa­
medi dernier, apparemment victime 6842. 
de monoxyde de carbone, M. Damien 
Boucher, ayant l’intention de venir 
à Joliette, est allé à son garage où 
il mit son moteur d’auto en marche, 
puis revint à la maison. Lorsqu’il re­
tourna au garage il ferma les portes 
sur lui et on le trouva un peu plus 
tard gisant sans vie près de son au­
tomobile.

M. Damien Boucher était âgé de 
63 ans et en parfaite santé. Il lais­
se dans le deuil un fils Lucien Bou­
cher de St-Ambroise, ses filles les 
RR. Srs Marie Marcien de Jésus,

e COTTAGE A VENDRE
H app., système de chauffage, cave 8 

pieds avec parc privé, très résidentiel, 
Boul. Qucrbes. Prix très bas, pour une 
très belle valeur. S’adresser P.-E. Des­
Rochers. 760 Notre-Dame, Joliette, Tél.

O CRIBLAGE
Criblage, trèfle mil et luzerne jusqu’au 

15 février, après cette date jusqu’aux se­
mences. toutes autres sortes de grain. 
Carter Desck pour séparation parfaite de 
l’orge d’avec l’avoine et aussi pour 
menee enregistrée. Désinfection des se. 
mené»*». S’adresser à Syndicat Coopéra­
tif de criblage de St-Rocli de l’Achigan 
par Clément Lemire, Tél. 603-2.

21 janv. 10 f.p.

• A VENDRE
Maison, 2 logis, neuve, de 4 grands ap­

partements, face à l’église Notre-Dame 
des Prairies, $2.000 comptant, balance 
$60.00 par mois 10 ans sans intérêt, taxe 
très basse vrai aubaine, cause de vieillesse 
S’adresser P.-E. DesRochers, 769 Notre- 
Dame, Joliette.

O CHAMBRES A LOUER
2 chambres à louer pour messieurs, à 

367 Manseau. Tél. ‘1068. Joliette, Qué.
28 janv. 1 f.c.

Brcault a béni deux drapeaux à l’é­
cole supérieure St-Viateur de Joli­
ette. Tout le personnel de la mai­
son était présent. L’un des dra­
peaux était destiné au corps des 
cadets. Aussi le major DeGrandpré 
et le capitaine Fernand Malo ont-ils 
assisté à la cérémonie. Le major a

se ils ont traversées... tandis qu’a­
vec plus de vigilance, plus de pru­
dence et plus d’éducation en T.B. il 
y avait probablement moyen de pré­
venir le mal.

On ne pense pas sans serrement 
de coeur à ceux que la clinique doit 
immobiliser dans une longue patien-

méme adressé la parole par la suite cc presque tous à un âge où les sai- 
parlant des cadets, de la formation joies du travail et du mouve- 
physique que les écoliers peuvent ment de la vie les attirent au de­
mi tirer. L’autre drapeau, un beau hors. Il vaut la peine que nous joi- 
graïul drapeau fleurdelisé était des-1 unions le petit sacrifice de nos dons

que tous les jours. Nous en avons M. Agnès-Thérèse et M. Rose-Irène, 
encore plusieurs milliers en maga- toutes trois des soeurs de Ste-Annc, 
sin. On peut s’en procurer au prix i Mme Donat Parent de St-Liguori et 
de .50 le 100, $2.25 pour 500 et $4.00 Mlle Thérèse. Il était le frère du R. 
pour 1000 plus la poste s’il y a lieu. Fr Arthur Boucher, c.s.v., de la

--------------- ------------------ Maison Provinciale de MM. Albert,
^ • I Adrien de St-Liguori et Philippe de
a GFilC QS carres ‘St-Ambroise. 11 laisse aussi ses 

---------------- - soeurs: Mme E. Roberge (M.-Ange),

Boulangerie
To ill équipée, camion, tuulcusc, four 

acier, bonne maison, 7.000 pains par se- 
maint*, le tout $7,000. Moitié comptant, 
halunce facile, m*u1 dans la place, R. 
MALO, agent, Joliette.

• A VENDRE
Propriété neuve, 3 logis, y compris res­

taurant avec toutes fixtures, cave 8 pds 
avec garage, aubaine, prix très bas pour 
vente rapide. S’adresser P.-E. DesRo* 
chers, 769 Notre-Dame, Tél. 68-42, Joli­
ette.

# A VENDRE
Magasin général de campagne, établi 

depuis longtemps avec 4 grands logis, en­
trepots avec ou sans stock, d’après in­
vent aire, cause maladie de la proprié­
taire. S’adresser P.-E. DesRochers, 769 
Notre-Dame, Tél. 6842., Joliette.

INUTILE DE VOUS PRESENTER 
SI VOUS N'AVEZ PAS $25,000.

tiné à l’école. Le président de la St- 
Jean-Baptiste, M. René Martin, qui 
assistait à la cérémonie parla aux 6- 
lèves. Il lotir dit (pie les serments 
qu’ils venaient de faire à leur dra­
peau comportent des obligations. Il 
faut être fidèles, patriotes, même 
si cela comporte des ennuis parfois.

à l’immense secrifice que le retour 
à la santé impose à nos chers reclus 
du Sanatorium. S’attacher au bien 
des autres et s’oublier soi-même est 
la seule recette du bonheur ici-bas... 
Combien d’oeuvres comme celle de 
la Ligue ont assuré à leurs direc*

. tours une vie remplie, parce que ___ , ___  r...................  a......... ....... ...w—w,
faut aimer sa patrie, avoir de for-} mue par une grande idée de faire | souvent. Voici l’une de ces hettreu- choeur

tes convictions patriotiques, 
forte 
d
les autorités de la maison et remer­
cie pour l’invitation reçue avec 
grand plaisir. M. le Directeur Rioux 
a dit un mot a la fin pour inviter 
les élèves à conserver le souvenir 
de cette cérémonie, à garder pré­
cieusement les conseils reçus afin 
de devenir plus tard des citoyens au 
patriostisme éclairé.

La grande partie de cartes annu- Mme 0sias Neveu (Marie-Reine) de 
elle chez les Dames de la C.N.D., qui Joliette, plusieurs petits-enfants, I a , ' ■ I* «
avait lieu après Pâques, est devan- c,cs neveux et nièces et autres pa- j A VCîlClrG Q JOIIGTTG 
céc cette année, elle est fixée au rents.
jeudi, 25 février prochain. Les funérailles eurent lieu à l’é-

* Connu, j glise de St-Ambroise mardi matin en
---------------- ♦---------------- - ! présence d’une foule considérable

de parents et d’amis. M. l’abbé Lu­
cien Sylvestre, de l’Evêché, neveu 
du défunt, a chanté le service assis­
té des abbés Marcel Sylvestre et Gé­
rard Pauzé, c.s.v., également ne­

... . veux. Les abbés —-A. Gariépy curé
quicme génération. Cela arrive par- et Arsène Grégoire, a.c. ont dit des 
fois, mais pas toujours pas même messes aux autels latéraux. Au

Cinq générations
Nos bonnes familles canadiennes 

se réjouissent fort quand elles 
voient les ancêtres connaître la cin-

on remarquait plusieurs
•s tonucuons patriotiques, assez du bien... une vie de dévouement... ■ ses familles: M. Clément St-Jean de ! membres du clergé dont le R.P. Lu­
ttes pour qu’clels passent en actes 0n n’en sort pas; ou bien on est heu- Stc-Juliennc, 83 ans; Mme Edouard cicn Comtois, sup. provincial, le R.

quotidienne. 11 ^ félicité reux cn donnant quelque chose aux Ri vest, sa fille Elisabeth, de Ste-An- P. Médéric Robert qui fit la levée
autres en payant de sacrifices per- ne des Plaines. 56 ans; Mme Rosaire : du corps, M. le chan. Moise Cler-
sonncls... ou bien on est malheureu- Galarneau (Gilberte Rivest) de Joli-1 mont, le Fr Lucien Bonin, dir. des
reux cn centrant tout vers soi. Que ctte. 39 ans; Mme Gabriel Melan- ! études, le Père J.-P. Bolduc, les Pô-
de nuances à observer dans nos re- çon (Jeannine Galarneau), Joliette, res Emile Jetté et Honoré’Lesage, 
1 at ions avec les autres avec les ma- 20 ans et le petit Richard Melançon, etc. A la famille si durement éprou- 
ladcs surtout. Aider la Ligue dans 1 mois. Félicitations à tous et bonne véc nous offrons nos sincères sym- 
son magnifique travail de dépistage santé en 1954. Ipathies.
de la T.P. c’est soi-même qu’on aide j *
le premier. " ’ ~

32SH1, IB (OURS D’EDUCATION POPULAIREDERNIER APPEL...
(.Suit»* de la première page) 

la tuberculose soit contagieuse cela 
la rend d’autant plus dangereuse, 
ce sont des faits qui demeurent, et 
il n’v a pire source de contagion que 
les tubeculoses méconnues qui du­
rent longtemps. La lettre circulaire 
envoyée au début de la campagne 
du “Timbre de Noël” par notre sym­
pathique et dévoué président, le Dr 
J.-E. Forest de Joliette, nous don­
nait un compte rendu de nos dépen­
ses cn 1952. Nous sommes fiers de 
nos réalisations des années passées, 
elles démontrent, nous voulons le 
croire que nous avons dépensé no­
tre argent judicieusement, et 
que nous méritons un appui soute­
nu. Nous espérons poursuivre durant 
les douze prochains mois toutes nos 
entreprises et même si la chose est 
possible en étendre davantage la 
portée.

Cet objectif nous ne pouvons l’at­
teindre que si vous nous aidez en 
souscrivant à la Ligue Antitubercu­
leuse de Joliette, si ce n’est déjà 
fait. Pour intensifier notre travail, 
il faut nécesaircment des fonds. La 
Ligue a besoin d’argent, d’aides bé­
névoles à 1 ’occasion de sa campa­
gne... donnez-nous votre meilleur 
concours: empêchez le fléau de s’é­
tendre et efforcez-vous de le préve­
nir: plus notre Ligue pourra étendre 
ses activités dans le domaine du dé­
pistage, plus il sera accompli de tra­
vail en ce sens, plus vite et plus sû­
rement nous triompherons de la tu­
berculose, une vieille ennemie qui 
n a plus droit de cité chez-nous. Cet­
te maladie n’a plus sa raison d’étre

e LOGIS A LOUER
Libre actuellement, 5 app., s’adresser 

à Arthur Pelletier. 259 rang Visitation, 
Joliette.

® MAGASIN A VENDRE
Magasin de coupons au complet à ven­

dre à un prix extrêmement bas. C’est le 
temps d«* partir ce commerce au prin­
temps. Bon chiffre d’affaires. J»* louerais 
le local à l’acheteur. Commerce établi 
depui** 6 ans. Abandon des affaires, can- 
*e de maladie. S’adresser à 10-43 rue Pi- 
elle à Mme Germain Parent, Joliette, 
Qué. 26 janv. 1 f.p.

* A VENDRE
Superbes manteaux fourrure mouton 

gris, noir, rat musqué, seal noir, brun, 
boléros gris, tout sera vendu durant 15 
jours. Prix: $50.00 en montant faut voir 
j»* prends l»*s manteaux en échange. Aussi 
-uperbes chapeaux perlés plumes, feutres 
moitié prix. S’adreser à 769 rue Notre- 
Dame, angle Gaspard, Joliette.

Congrès mondial 
des infirmères 

catholiques
EN SEPTEMBRE, A QUEBEC

Le Comité international catholi­
que des Infirmières et Assistantes 
Médico-Sociales (C.I.C.I.A.M.S.) tien­
dra son Ve congrès mondial à Qué­
bec. du 7 au 12 septembre 1954.

A ces rencontres quadriennales 
sont invitées les infirmières catho­
liques du monde entier.

Le thème du Congrès de 1954 se­
ra: “Notre profession et l’évolution 
du monde actuel”.

Des commissions d’études prési­
dées par les représentantes des dif­
férents pays permettront des échan­
ges de vue intéressant tous les do­
maines de la profession.

Les séances plénières seront ré­
servées à l’analyse du “Problème 
de la sécurité dans la société con­
temporaine”, la mission de l’Infir­
mière catholique” et la “Formation 
nécessaire de l’Infirmière”.

Des visites documentaires et ex­
cursions sont prévues pendant les 
temps libres. Le Congrès se termi­
nera par un pèlerinage au Sanctu­
aire national du Cap-de-la-Madelei- 
ne, dimanche le 12 septembre.

Pour tous renseignement, s’adres­
ser au Secrétariat international, 16 
Tiphaine, Paris XVe ou au Secréta­
riat national de l’A.I.C.C., 229, d’Ai­
guillon, Québec.

elle

Oui, c’est la semaine prochai­
ne que commenceront les 
COURS D’EDUCATION POPU­
LAIRE. N’oubliez pas.

A l'Epiphanie: De lundi soir 
le 1er février à vendredi soir 
le 5 inclusivement. Jeunes de 
l’Epiphanie, de Saint-Gérard, de 
Mascouche et aussi de St-Roch, 
c’est spécialement pour vous.

A Saint-Jacques: De mardi
soir, le 2 février à samedi soir 
le 6 inclusivement, pour tous les 
jeunes de Ste-Maric-Salomée, 
de Crabtree et de Saint-Jacques.

1er soir. Un Cours sur les 
LOISIRS: “Où allons-nous ce 
soir?”

2e soir: Un Cours traitant de 
l’orientation: “A la croisée des 
routes”.

Une maison 13 pièces, la mieux 
bâtie, la mieux placée, la plus mo­
derne, 4 années avant les autres, 
fournaise seule coûte $1700. Ter­
rain $5.000.00. 2 garages très mo­
dernes, asphalte, jusqu’à la rue le 
plus bel endroit à Joliette. Sérieux 
seulement, R. MALO, agent, Joliette.

L'Assomption
Commerce il»: fleurs établi avec logis. 

1 m* femme* seule peut faire le travail et 
l'homme travailler à Tusine. $3.000. avec 
la clef. R. MALO, agent, Joliette.

AVANT D'ACHETER 
RENDEZ-VOUS CHEZ

i

Octavien Durand 
Fourrures Enrg.

Oct. Durand, prop.

3e soir: Jeunes filles, venez 
connaître dans ses détails, la 
PSYCHOLOGIE des jeunes gens 
et la vôtre. Jeunes gens faites de 
même. Il sera aussi question de 
FREQUENTATION.

4e soir: Un sujet captivant 
pour tous: LA PROFESSION. 
“Est-elle une professionnelle?" 
“Arrête, regarde, écoute!”

5e soir: Lui et toi. Elle et toi. 
De quoi sera-t-il bien question?

Les Responsables 
J.A.C. et J.A.C.F.

Elle ef foi1 ui éT Toi

A 248 N. ST-CHARLES-BORR.
Fabrication sur mesures 

aussi réparations de 
tous genres

Tél. 3942 Joliette, Qué.

DR J.-A. BOHEMIER
C.S.P.Q.

Spécialiste
Yeux, nez, oreilles, gorge
EXAMEN DE LA VUE

Bureau: 11 à 12 a.m. & 2 à 5 p.m. 
7 à 9 p.m. Lundi & Vendredi

688 Manseau, Joliette 
Tél. 6226

DOCTEUR

Roland Gervais
Médocine générale

580 Manseau Joliette, Tél. 4331 
(en face de THôpital)

Dr Alf. Ducharme
Médecin-Chirurgien

Post Gradué de New-York et de 
Cook County

Graduate School of Médecins 
de Chicago

366 Manseau, Joliette, Tél. 5555

DOCTEUR

Sylvain Laporte
M.D.

Médecin - chirurgien
598 MANSEAU, JOLIETTE 

Tél. 7311

(en face de THôpital St-Eusôbe)

Dr R. Quenneville
M.D.

Médecin - chirurgien

365 Manseau Joliette
Tél. 5151

Tél. 4000
DOCTEUR

Edmond Piette
C.S.P.Q.

Spécialiste en chirurgie 
générale

HEURES DE BUREAU
11 à 12 a.m.
3 à 5 p.m.

Le soir: lundi et vendredi 
de 7 à 9 hres 

Absent le jeudi

NOUVELLE ADRESSE

Dr Joffre Pouliot
D.D.S.

occupe maintenant le local si­
tué à

59 SUD PUCE BOURGET 
JOLIETTE

Téls Bureau: 6603 Rés. 3895

A St-Paul l'Ermite
Restaurant avec bâtisse ou pas, gros 

chiffre d’affa ires, moitié comptant, sé­
rieusement fatigué. R. MALO, agent, 
Joliette.

Barbier à Joliette
Se présenter »*u personne $3,500. comp­

lain, avec logis arrière, très bonne cli­
entèle, libre â l’instant, R. MALO, a- 
p<mt, Joliette.

e A VENDRE OU A ECHANGER
Terre do 72 arpents bonnes bâtisses, 

poulailler et élcvcusc etc. à vendre ou à 
échanger pour maison dans Joliette ou 
Bertliierville. S'adresser ù 366 nord St- 
Clis-Borromée, Joliette, Qué.

28 janv. 3 f.p. ,

EXAMEN DE LA VUE
-y% '■

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE

100, rue St-Paul, Joliette, Qué.



Tél. bureau; 3990 • Tél. résidence; 6845

CHARLES ROBLLARD. C.A.
COMPTABLE

-------- —— v —------
AGREE

LICENCIE H.E.C.

584, boulevard MANSEAU JOLIETTE, Qué.
Vutorifté comme envoi poBt&J de la deuxième classe,. Ministère des Postes, Ottawa)

ROGER ADAM, B.A., L.Sc.O.
Optométriste, spécialiste de la vue

KX AM EN l»E LA VI'E
Heures de 
bureau:

9 lires à li h. 30 n.m 
1 h. 30 â 5 h. p.m.

Vendredi soir: 
7 hres à 9 h.

Bureau terme à 3 hres, le samedi 

9, PLACE BOURGET NORD TEL. 4910 JOLIETTE
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L'AMOUR AU SERVICE
DES AMOURS

JEUNE El ABSTINENCE - 1954

Dos milliers de jeunes gens des deux 
sexes, nouveaux ou prochains liancés, sui- 
venl durant quatorze soirées, ce qu’ils 
ont convenu d’appeler un cours de pré­
paration au mariage. Moins proche du 
mariage, mais non moins décidés de se 
renseigner sur les problèmes qui les con­
cernent directement, des milliers d’autres 
jeunes entreprennent une série de cours 
dits d’éducation populaire sur le bonheur 
et l’amour. De leur côté, les jeunesses mi­
litantes de l’Action catholique attaquent 
dans leurs cercles d’étude l’éducation de 
l'amour.

Voilà pourquoi, il nous a semblé qu’un 
article éditorial sur l’amour serait de na­
ture à rendre service à tous ces jeunes à 
la recherche de la vérité sur un problème 
particulier à leur âge. Peut-être pourrait- 
il t<‘iiir lieu, en même temps, de réponse 
à quelques-unes des innombrables objec­
tions posées par une légion de jeunes con­
tre ccs cours et cercles (l’étude, parce que, 
d’après eux, de telles leçons sentent beau­
coup trop la théologie et le surnaturel 
pour être, ne fut-ce qu'un assaisonne­
ment approprié à des choses aussi humai­
nes que l’amour.

D'abord, dira-t-on, l'amour, est-ce vrai­
ment un problème pour des jeunes de 16 
à ans2 L’amour, en fait, n’est-ce pas 
une tendance naturelle du coeur humain? 
Le jeune homme et la jeune fille, en par­
ticulier. ne sont-ils pas faits pour aimer 
connue l’oiseau est fait pour voler? Et 
«pii nous dira que voler soit un problème 
pour l’oiseau? Au contraire, il n’est es­
sentiellement oiseau que parce qu'il peut 
voler. Ah! si on l’enferme dans une cage, 
si on l’attache, si on lui brise les ailes, 
évidemment qu’alors se posera pour l'oi­
seau un terrible problème. Il aura perdu 
sa raison d’être. Ainsi en est-il de nous, 
les jeunes. Ne nous enfermez donc, pas 
dans vos mystérieux et inexplicables 
principes, ne nous liez pas avec vos scru­
pules d'un autre âge, ne brisez pas nos 
ailes sous les coups de vos intrigantes re­
commandations. C’est notre bonheur (pie 
vous voulez? Alors, laissez-nous donc li­
bres d'aimer selon notre âge, nos tendan­
ces et à la mode d’aujourd’hui. Et vous 
verrez que nous serons heureux.

I ne telle franchise nous invite à parler 
sui• le même ton. Ni nous faisons erreur, 

u on nous le dise; mais si nous sommes 
«tus le vrai, qu’on ait h* courage d’être lo­

giques <>t (pi’on sache prendre ses respon­
sabilités. Nous tu* demandons pas davan­
tage. ^

D'après un excellent philosophe et psy­
chologue (pie nous lisions l’autre jour, à 
la suite de tant d'autres, l’amour est bien 
une réalité, une universelle réalité. Il ré­
git les astres, il fait chanter les oiseaux, 
il se retrouve au fond des corolles parfu­
mées, il explique l’affinité chimique. Dieu 
le premier est Amour, Amour infini, in­
commensurable. Et toute la vie du Christ 
est un poème d’amour dont le dernier ver­
set s’est écrit, un soir, au Colgotha, avec 
du sang divin. L’histoire de tous les hé- 
roismes, de tous les martyres est mar­
quée au coin de l’amour, ’foutes nos lias­
sions, tous nos sentiments, même la haine, 
tous nos mouvements de tendance ou de 
répugnance ne sont, au vrai, que des va­
riations sur le thème unique de l’amour. 
Au milieu de toutes ses recherches, dans 
ses inquiétudes et ses espérances, dans 
scs joies et ses souffrances, parmi les ri­
res et les sanglots, l’être humain ne fait 
pas autre chose (pi’aimer. L'amour est 
même une des raisons d’être do son coeur 
de chair.

Jusqu’ici, vous êtes d’accord avec nous, 
n est-ce pas. Mais là où, sur l’amour, les 
idées se divisent selon la tournure d’es- 

•it de ceux qui on parlent, c’est lorsque 
ms osons déclarer (pie si l’Amour, avec

vin, ne vient pas influencer les amours 
humaines au point de les soutenir, de les 
protéger et de les orienter sans cesse, il 
y a grand risque que ces dernières las­
sent fausse route (ù soient cause de re­
grettables et parfois d’irréparables bê- 
1 ises.

faire auquel ce central esl assigné, 
des hausses de taux entreront en vi­
gueur le 25 mars prochain, afin que 
le taux locaux concordent avec ceux 
des autres centres de même impor­
tance. C’est ce qu’a annoncé cette 
semaine M. André Terreau, gérant 
régional de la Compagnie de télé­
phoné Bell.

Les hausses seront relativement 
faibles. Par exemple, le taux men­

. . , * |• . isuei du service domiciliaire de ligneMills pourquoi (loue, repliquera-t-Oll, deux abonnés sera augmenté de 15
cotte tendance si identifiée avec nos coeurs, [cents seulement, et celui du service 
si naturelle, disons le mot, serait-elle su-)dom!.ciliairc sur lisne individuelle
jette à caution, faillible, et constituerait- c?transfert de Joliettc à un grou­

pement tarifaire plus élevée a été 
approuvé par la Commission des 
Transports du Canada à la suite d’un 
rapport qui lui a été soumis par la 
compagnie Bell, le 31 octobre 1953. 
Ce rapport mentionnait que le nom­
bre de téléphones en service clans le 
territoire desservi par le central de 
Joliette avait dépassé la limite ma­
ximum du groupement tarifaire au­
quel ce central était assigné. Tout 
central téléphonique est classifié 
suivant le total des téléphones com­
pris dans son secteur d’appel urbain

Vu que le nombre de téléphone que la commission, deux fois l’an, des 
dessert le central de Joliette a dé- J conditions de tout central dont U* 
passé la limite du groupement tari-1 nombre total des téléphones a dé­

cile un si grand danger Avez-vous donc 
oublié, jeunes amis, ces autres réalités 
que sont le péché originel et les suites iné­
vitables qu’il a, par voie d'hérédité cau­
sées en chacun des descendants du pre­
mier homme, sauf eu la Vierge Immacu­
lée ? Avez-vous donc des yeux pour ne 
point voir, des oreilles pour ne point en­
tendre? Eprouvez-vous donc des senti­
ments, des émotions, des états affectifs, 
pour ne pas pressentir jusqu'où ils peu­
vent vous conduire, si vous n’y prenez 
garde? Par l'expérience de tous ces li­
vres, de tous ces films, de toutes ces histoi­
res romancées dont vous avez été témoins; 
que vous avez vécues peut-être, ne croyez- 
vous pas que l’amour, cette réalité, en 
soi sublime, la faiblesse humaine peut le 
dégrader et le ravaler au rang des pires 
turpitudes? Ne devinez-vous pas alors 
qu'il faut à tout prix savoir aimer poul­

et la compagnie doit faire rapport à Ligne de groupe

passé de plus de cinq cents les limi­
tes maximum ou minimum du grou­
pement tarifaire auquel il est assi­
gné.

L’évolution progressive de Joliet- 
te et des environs a été fort marquée 
au cours des dernières années, et 
cette expansion s’est répercutée 
dans le nombre de téléphones en li­
sage ici. Le central local dessert 
présentement 5590 téléphones.

Afin de simplifier les rajuste­
ments aux comptes des abonnés, les 
nouveaux taux entreront en vigueur 
à la date de la première facture qui 
sera envoyée après la période d’avis 
de 30 jours requise par la commis­
sion. Cette date sera le 25 mars.

Voici un tableau comparatif des 
taux pour des catégories typiques de* 
service dans les groupements tarifai­
res actuel et nouveau du central de 
Joliette:

ScmVc faux acliirl Nouveau tuuv 
domiciliaire Croii|H* no l Croupe no 5 
Ligne individuelle $3.(55 $3.90
Ligne à 2 abonnés 2.95 3.10
Ligne de groupe 2.85 2.95
Service d'affaire»
Ligne individuelle 
Ligne à 2 abonnés

JANVIER Jeûne Abstinence
I.ivn vendredis (saut le 1er janvier) ...........
l—Wmlredi — Circoncision. Jour gras Complète

FEVRIER
Tous les vendredis Complète

MARS

rAnn,'.mV)‘ ‘,.os Ct'Il,lros Ouverture <lu Carême 
o, 19.26—Vendredis du Carême ....

10 - Mercredi des Quatre-Temps ..
12 \ endrodi des Quatre-Temps
13—Samedi des Quatre-Temps
Les autres jours du Carême sur semaine

Joûne
Jeûne
Joûne
Jeûno
Jeûne
Jeûne

Complète 
Complète 
Partielle* 
Complète 
Partielle *

AVRIL
2. 9, 16—Vendredis du Carême ........

1 <—Samedi Saint (jusqu’à midi seulement) .
Autre jours du Carême sur semaine• 'lit 1 t 1 a >

Jeûne
Jeûne
Jeune

Complète
Complète

MAI
Ions 1rs vendredis

JUIN
Vendredis (saut le 11)

d Samedi, Vigile de la Pentecôte
0—Mercredi des Quatre-Temps

11 Vendredi des Quatre-Temps
12 Samedi des Quatre-Temps

Joûne
Jeûno
Jeune
Jeûne

JUILLET

(5.50 
5.40 
4 10

7.40 
(5.05 
\ 35

J Tous les vendredis

Journée sacerdotales d'études sociales
du 8 au 11 février

Au Grand Séminaire de Montréal | monts sociaux ou d’éducation popu­
laire aux professeurs de sciences so-

SAINT-HYACINTHE (C.C.C.) —
. . , . ,, , . . .Les journées sacerdotales d’étudesaimer vraiment et que 1 on a bien raisonlsocialcs de 1054 auront licu au 

(1e juger (le la valeur de l’être humain par Grand Séminaire do Montréal, du 
sa façon d’aimer ? Ne devinez-vous pas Iundi -soir 8 f6vrier au jeudi midi 11 
que l’amour le plus fort, le plus intense, [®v.ri*r- cest ce quanonce le secré-
Vllt l’i4 (ItMlX litres, 11C sera pas totalement le siège social est à Saint-Hyacinthe, 
satisfait, s il lie les dépasse pas, s il lie) Le sujet de ces journées est ‘Tor­
S ouvre pas plus liant et plus loin qu eux ! ganisation professionnelle”. On étu- 
Ces (leux êtres attachés l’un à l’autre, en- (Iit?ri» d’abord les principes (le base
vers et contre tous, croiront d’abord qu’ils !,e 1 organisation professionnelle, se­

, . . ’ . * , don les Souverains Pontifes, ce quis aiment : i.s s apercevront vite que leurjia motive et ce qu’elle doit être; on
amour routine à un échange, lllt-ce le plus demandera ensuite s’il y a colla­

boration ou lutte entre les classes 
sociales ou les milieux sociaux dans 
notre pays; enfin, on recherchera 
les moyens d’orienter l’action socia-

professionnelle.
Ces journées d’études s’adressent 

aux aumôniers d’associations pro­
fessionnelles, patronales, ouvrières, 
agricoles et autres; aux aumôniers 
d’Action catholique ouvrière (J.O.C. 
et L.O.C.), agricole (J.A.C., L.A.C.) et 
autre; aux aumôniers de mouve- j

pi
non

ardent, de baisers, de caresses et de ser­
ments les plus tendres, ne sera jamais an­
tre chose qu’une caricature menteuse.
r.ien des trahisons, bien des oublis, des le en vue de favoriser l’organisation 
abandons, des -déshonneurs, des meurt res 
même, se sont échafaudés sur ces seules 
hases par trop charnelles, trop peu hu­
maines.

C’est que, voyez-vous, qu’on le veuille 
ou non, l’amour, de par sa propre nature, 
dépasse le couple humain. C’est un autre 
savant philosophe qui l’a écrit. L’amour 
vient de plus loin que ceux (pii s’aiment- 
et il porte plus haut, il prend sa source 
en Dieu lui-même et doit retourner à Lui.
Tout amour, écrit ce philosophe, vient de 
Dieu et tout amour véritable tend néces­
sairement vers Lui. C’est la nature mê­
me de l’amour. Les formes les plus pro­
fanes, les plus oublieuses de Dieu, mani­
festent cette loi naturelle. N’est-ce pas à 
cause de cette tendance vers Dieu que l’a­
mour parle d’adoration et fait des ser­
ments d’éternel attachement? A travers 
la créature, l’amour instinctivement re­
monte vers Dieu. Et c’est la gloire du 
christianisme d’apprendre aux hommes 
non seulement l’amour de Dieu, mais un 
amour de l’homme qui l’élève au-dessus 
de lui-même, qui l’arrache aux passions 
et à l’égoisme. Que nous sommes loin n’est- 
ce pas de ces idées blasées et fausses dont 
notre pauvre monde d’aujourd’hui est 
rempli, au sujet d’une réalité aussi grande 
que l’amour humain. Que nous sommes 
loin peut-être*, de ce que pensent plusieurs 
d’entre vous.

Et précisément, ce à quoi visent le 
cours de préparation au mariage, les com 
d’éducation populaire, les cercles d’étude

AOUT
Tous les vendredis
14—Samedi, Vigile de l'Assomption ...

SEPTEMBRE
Vendredis (sauf le 17)

Mercredi des Quatre-Temps 
1 Vendredi des Quatre-Temps

Jeûne

Samedi des Quatre-Temps
Jeûne
Jeûne
Jeûne

eiales dans les universités, séminai­
res scolastieats, collèges, écoles spé­
cialisées: aux prédicateurs de re­
traites fermées et, en général, à tout 
prêtre ou religieux intéressé à l’ac­
tion sociale.

Le programme de la rencontre 
comporte une soirée d'information, 
plusieurs équipes d’études et line ré­
union plénière, des réunions spé­
cialisées ainsi qu’une heure sainte.

C’est le Secrétariat national d’ac­
tion sociale qui organise la rencon­
tre. Cet organisme est placé sous la 
responsabilité de Mgr Jean-Char­
les Lcclaire, IM)., directeur du Dé­
partement d’action sociale (section 
française) et de la Conférence ca­
tholique canadienne de l’Episcopat, 
et président de la Commission sa­
cerdotale d’études sociales, qui relè­
ve de rxsscmblcc des évêques du 
Québec.

On peut s’inscrire aux journées 
d’études dès maintenant, en s’a­
dressant au Secrétariat national d’ac-

OCTOBRE
Tou5 les \endredis
39 Samedi, Vigile anticipée de tous ics Saints

Complète?

Complète

Complète
Partielle*
Partielle*
Complète
Partielle*

Complète

Complète
Complète

Complète
Partiello*
Complète
Partiello*

Complète

Tous les vendredi!
NOVEMBRE

DECEMBRE
Complète

Tous les vendredi (sauf 17, 24)
15—Mercredi des Quatre-Temps
17— Vendredi des Quatre-Temps
18— Samedi des Quatre-Temps ..
24—Vendredi. Vigile de Noël
•Partielle: Gras au repas principal seulement
P s- — Nous empruntons cet intéressant tableau ;i notre confrère “U 
sager de Sherbrooke. On devrait le découper et le conserver à la maison

Jeune
Jeûne
Jeûno
Jeûno

Complète
Partielle*
Complète
Partielle*
Complète

Mes

Les communistes enîreprennenf la "refonte
des évangiles

rr

LONDRES — Les commu­
nistes sont en train de “récrire” les 
Evangiles; il s’agit d’une nouvelle 

lion sociale, case postale 41, S. Ilya-1 tactique destinée à leurrer la popu-
peu instruite des pays de

cibles <le la nouvelle campagne qui 
vise à fain* des Evangiles une arme 
de la propagande communiste.

De fait, un des plus frappants ex­
emples de la nouvelle technique de

en lumière le fonds de la personna­
lité.

En dernier licu ,M. Fouchcr nous 
exposa les rapports de la caractéro­
logie avec la psysiologie, la psychia- 
triie et la criminalogie. Insistant sur 
l’importance de la caractérologie, M.
Foucher, conclut son étude en ap­
puyant sur la nécessité d’y recou­
rir pour tse connaître afin de mieux 
agir.

Le second conférencier, M. René 
Boyer, concrétisa les données théo­
riques de M. Foucher, dans un bril­
lant exposé des principaux types 
de caractère. Débutant par cette 
phrase de Vauvenargues: ‘Ceux qui 
se plaignent de la fortune n’ont 
souvent à se plaindre que d’eux-mô- 
mes, “notre jeune conférencier sou­
ligna fortement que notre vie étant 
l’oeuvre de notre caractère, il était 
donc sage de nous en former un bon.

M. Boyer mit comme condition 
d’un bon caractère: l’affabilité, la 
persévérance et l’énergie; comme 
condition d’un mauvais caractère; | 
l’égoisme, la dureté et la jalousie.
Donnant ensuite la description des 
quatre types traditionnels de ca­
ractère à savoir le sanguin, le ncr-
veux, le bilieux et le flegmatique, le sc‘ouL avait faUsifpromesscïc 
conférencier appuya sur la corn- maj 193g son départ routier le 
plexitc foncière des caractères qui 129 scpt 1946 chof depui.s cim,

• ^ % • a #• . • ^res ans au Christ-Roi et depuis le me-
soumis a la meme education, au

cinthc, ou durant les journées, au ; latum
C*i«iiicl Séminaiic. Montiéal. ^ I oihe soviétique, alin de I amener a Moscou figure dans une livraison
-----------------------------------------------penser que le christianisme et le j récente d’un journal publié au Viet-

i commun.... 1 **'
CHEF SCOUT RENTRE A LA 

MAISON DU PERE

; communisme sont entièrement coin-j Nain, pays en majorité houdhiste ou
les catholiques n’atteignent pas 2 
millions de membres.

pat i blés.
Au lieu de vilipender ouverte­

ment la foi chrétienne, le nouveau 
régime «h* Moscou dirigé par Ma­
lenkov songe à donner aux catholi­
ques et aux autres croyants chré­
tiens des versions des Ecritures qui 
dépeignent le Christ sous les traits 
d'un ami du communisme.

Dans celle nouvelle manoeuvre so­
viétique, on décèle la main du mé­
tropolitain Nikolai de Krutitsky, 
haut dignitaire de l’Eglise ortho­
doxe russe. Fréquemment appelé le 
“Raspoutine rouge”, cet ecclésiasti­
que qui est nettement en faveur des 
communistes exerce depuis long­
temps une influence décisive dans 
la formation de la politique anti re­
ligieuse des Soviets.

La nouvelle tactique communiste 
à l'égard de la religion se manifeste 
ouvertement aussi eu Angleterre, ou 
les communistes essaient de noyau 
ter le guidisme; les discours des 
partisans communistes et de leurs 
sympathisants ont pour thème prin­
cipal: “On peut être bon chrétien et 
bon communiste”. On s'attend qu’u­
ne version communiste de la vie du 
Christ, analogue à celle qu'on ré­
pand au Viêt-Nam mais adaptée à la 
mentalité anglo-saxonne verra bien­
tôt le jour en Angleterre. On croit 
que dans l’élaboration de ce salmi­
gondis blasphématoire, le métropo­
litain Nikolai aurait eu l’aide de 
Douglas Maclean, ex-membre du per
sonnel du ministère anglais des Al 

Non seulement les chrétiens, mais faire Etrangères (pii est disparu en 
aussi les boudhistes et les adhérents mai 1951 et qui travaillerait actuel- 
de plusieurs autres credos vivant lenient pour les communistes à Mos- 
sous la férule communiste sont les cou (NC).

M. Maurice Mireault, décédé acci­
dentellement le 24 décembre à l’âge 
de 28 ans, fils de feu M. et Mme Eu­
gène Mireault. Maurice était un

Les 25 ans ans de 
l'hebdomadaire 

catholique 
d'Athènescours CIC piTjKiration au mariage, les cours font par exemple que deux frères ~ns christ.Hoi et dep'is ,c mô. «

(l’éducation populaire, les cercles (l’étude. s0“mis * la ™c‘me éducation, au me temps au service (lu comité dio- ----------------
de nos jeunes militants d’Action catlioli- TrT'10 » .IC*U,| a a mcmc au;?nlC‘” césain. Sa mort est donc un grand L’hebdomadaire Katholiki, édité à...... e-4» .1, doimor soi, verit°We «cm **„>»" Tr-“'r0 *— *ï

. , . . . , no et diocésaine. catholique de toute la Grèce. Il vient1 amour humant, Cil l'orientant tout sim- Cipalc caractéristique du sanguin est , f.. 2r

un a majuscule, c’est-à-dire l’Amour di- ’ \

piemen! dans le sillage de l’Amour divin. 
Et «-’est à cette seule condition (pi’ils en­
gagent l’Amour divin au service de leurs 
amours, que les jeunes trouveront le vrai

Léo FOREST

CARACTEROLOGIE
CERCLE PHILOSOPHIQUE AU 

. SEMINAIRE
•Le soir du 22 janvier, se tenait, 

dans la classe des philosophes ju- 
Irflôrs du Séminaire de Joliette, Ja 

euxicmc séance du cercle philoso- 
hique Saint Thomas d’Aquin. A 
ette occasion, M. l’abbé Paul Va- 
ois, aumônier du cercle littéraire 
’Académie Saint-Etienne, présidait 
ccompagné du président sortant de 
harge et du président actuel de l’A- 
adémie.
La caractérologie, sous le double
pect de science et de classifica- \ Cette science porte donc essentielle 
on des caractères, fut traités par ment sur la connaissance des carac

M. Armand Foucher et M. René 
Boyer.

Après présentation de M. Pierre- 
André Deschênes, président du cer­
cle, le premier conférencier, M. Fou­
chcr, nous donna d’une façon très 
intéressante, la signification, le 
champ d’action et les méthodes de 
cette science trop ignorée. “Dans le 
domaine de la psychologie concrète, 
dit-il, la caractérologie comprend les 
études relatives à ce qu’il y a d’o­
riginal dans les individus eux-mê­
mes”. La caractérologie, selon lui, 
ne vise pas à étudier ce qui est com­
mun à tous les hommes, mais ce qui 
différencie les catégories d’indivi­
dus et les individues eux-mêmes.

eux élèves de philocophie junior: tères.

Le caractère, manifestation de la 
personnalité est composé d'éléments 
provenant de la nature physiologi­
que et d’influence extérieure: le mi­
lieu, l’éducation.

De toutes les ofcservations qu’elle 
s’impose, la caractérologie, s'appli­
que à découvrir les lois constantes 
qui déterminent tel ou tel genre de 
caractère et les corrélations qui met­
tent celui-ci en dépendance avec 
l'hérédité, la race ou le climat.

Le conférencier nous parla ensui­
te de la méthode de la caractérolo­
gie. De l’observation de plusieurs in­
dividus, elle relève un jugement 
d’ensemble qu’elle place dans un 
prototype. Elle emploie en outre, les 
épreuves et les tests psychologiques 
qui donnent des résultats très ap­
préciables parce que mettant plus

la vivacité, l’ardeur et la légèreté. 
Le nerveux est plutôt calme d’appa­
rence mais il aime la souffrance et 
la cultive. Le bilieux est un passion­
né et ressent le besoin d’agir. L’am­
bition le traîne plus qu’elle ne le 
stimule et ses colères sont terribles. 
Enfin le flegmatique s’avère le type 
lent mais sage.

M. Boyer termina son magnifique 
travail en incitant tous et chacun à 
rechercher la bonne humeur du san­
guin, la délicatesse du nerveux, la 
ténacité du bilieux et la prudence 
du flegmatique.

M. l’abbé Paul Valois chargé de 
dire le mot de la fin, félicita les con­
férenciers et invita chacun des audi­
teurs à bien se servir de la connais­
sance de leur caractère en mettant 
en pratique ce conseil donné au Pe­
tit Prince de St-Exupéry à peu près 
en ces termes: “Juge-toi toi-méme, 
c’est peut-être ce qui sera le plus 
sage”.

Guy Vezeau, vice-président ----------------+----------------
Le plus grand malheur dans les 

épreuves, c’est de manquer de con­
fiance en Dieu.

Retraites fermées à 
Flmm.-Conception

1er au
Borromée — R.P. R. Boyle, s.j.

de fêter son 25e anniversaire. Son 
numéro jubilaire contient en édito­
rial un coup d’ocil rétrospectif sur 
ces vingt-cinq ans d’activité jour­
nalistique au service de l’Eglise en

en môme temps, Katholiki a été au 
service de la nation; c’est par son 
organe que les catholiques hellènes 
ont tenu et tiennent à montrer leur 
loyauté à l’égard de la patrie, en 
participant à ses joies et à ses dou­
leurs. Nous savons que celles-ci fu­
rent multiples en ce quart de siècle, 
particulièrement pendant ces der­
nières années.

Mariage
Majeau-Blondin

Le 10 janvier M. le curé Koch Ma* 
jean bénissait le mariage de M. Paul-Grèce, dont cet hebdomadaire est

l’organe reconnu. Cette activité s’est j Emile Majeau, fils de M. René Ma- 
4 février: Dames St-Chs- traduite par le rôle doctrinal du'jcau à Mlle Madeleine Blondin, fil-

journal, qui transmet aux lecteurs le de M. Armand Blondin. Les deux
4 au 7 février: Dames St-Pierre, les enseignements de la hiérarchie, j pères servaient de témoins aux nou- 

— M. le Chanoine Dumontier. D’autre part, Katholiki a toujours veaux époux. La réception eut licu
8 au 11 février: Dames Christ-Roi, été le miroir des réalisations des ca- au Château Windsor et les époux 

Ste-Thcrèse de l’Enfant-Jésus — R. tholiques hellènes, qui ont mis en partirent en voyage pour Cherlms- 
P. E. Journault, c.ss.r. pratique ces enseignements. Mais, ford Mass. Nos meilleurs voeux.

12 au 15 février: Demoiselles, Vil­
le de Joliette, R.P. A. Cholette. c.s. 
v.

15 au 18 février: Darnes St-Chs- 
Borromée, Ste-Elisabeth — R.P. E.
Journault, c.ss.r.

18 au 21 février: Jeunes filles, St- 
Jacques, R.P. A. Cholette, e.s.v.

22 au 25 février: Dames St-Chs- 
Borromée — R.P.M. Lamarche, s.j.
25 au 28 février — Jeunes filles. l’E­
piphanie, — R.P. R. Morency, s.j.

Pour renseignements et inscrip­
tions, s’adresser à; Les SS. Mission­
naires de l’Immaculée-Conception,
Tél. 6533.

Le dimanche doit être un jour 
de tranquillité et de repos dans un 
climat de piété élevée.
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Le dimanche doit être un jour 
de tranquillité et de repos dans un 
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IME XII

LA PURIFICATION

Réclamons le timbre de 
Marguerite Bourgeoys

Le 2 lévrier, l’Eglise nous ramène la belle fête de la Purification 
de la P. Sainte Vierge. L’Immaculée n'avait pas besoin de se plier à ce 
rite. Elle, la route Pure, le pur Chef-d’oeuvre de Dieu. Elle l’a fait avec 
amour, comme tout ce qu’Ellc a fait, quel exemple puissant d’humilité 
Notre Dame nous a ainsi donné.

js prendrons la résolution de célébrer toutes les fêtes mariales, 
rs de cette ANNEE MARIALE, avec une ferveur particuliè-

Margucrite Bourgeoys est une he­
roine

des Lincoln. • ,
En mars 1030, alors que Lincoln a­

vait 21 ans, la famille, dans des cha­
riots tirés par des boeufs, se rendit 
en Illinois, attirée par la réputation 
de fertilité du sol. Un monument en 
Illinois, à l'extrémité du pont qui 
va vers Vincennes, Indiana, par-des­
sus la rivière Wabash, commémore 
l’entrée des Lincoln, acompagnés 
d’autres colons, en Illinois. Ils s’é­
tablirent en un endroit situé à en­
viron 10 milles au sud de Decatur 
et c’est là que Lincoln abattit des 
arbres pour installer une clôture 

( autour de dix acres de terre; c’est de 
là qu’est venu son surnom de Rail- 

I Splitter (fabricant de piquets de 
clôture).

A l’âge de 22 ans, Lincoln quitta 
sa famille pour aller s’établir au 
village de New Salem, à 20 milles 

1 au nord-ouest de Springfield, Illi­
nois. A New Salem il fut commis de 
magasin, maître de poste, étudiant 
en droit et devint amoureux pour la 
première fois. Il y fut aussi élu 
à sa première fonction publique, 
comme député à la Législature de 
l'Etat. En 1837, admis à la prati­
que du droit, il emprunta un cheval 
pour se rendre à Springfield, qui 6- 
tait devenue la capitale de l’Etat.

Après le départ de Lincoln pour 
Springfield, New Salem disparut lit­
téralement. Plusieurs de ses mai­
sons de bois furent démolies et 
transportées ailleurs. Mais, depuis 
1943. le village de cabanes en bois

ia (pas de notre peuple, refuse, malgré des lcxlc de largeur d’esprit... Oh! qu’ils sont ignobles ces catholiques qui ry Todd et, deux ans plus tard, a­
* Que- : sollicitations nombreuses et près- oll^jjcux des commandements de Dieu et des lois de l’Eglise, agissent ! cheta une maison à un étage, la 
XVP0 s;mtcs- ,k: n,(,'wrcr en honorant une cn t£)Ul commc des pajcns quj „’0nt pas la lumière. ~ 1 s?u,e maison W'*1 devait jamais pos-

•ns les de nos plus pures gloires... ; seder. Il y ajouta plus tard un se-
• - . . a sa ■ a ■ a « > . _ _

faut pas, voyez-vous, indispo- Le mal ne triomphe aussi facilement dans le monde, que parce que cond étage. La maison est aujourd’

Non j
au cours de cette ANNEE MARIALE, avec une ferveur p 
re. Chaque fête liturgique apporte ses trésors de lumières et de grâces.
A nous de nous abreuver aux richesses de la Liturgie. A nous d’avoir 
cct esprit surnaturel qui nous fait communier parfaitement aux dé­

pas seulement québécois) souhaite sirs de l’Eglise. A nous, de prouver à la face du monde, que le calen- 
de l’histoire du Canada tout que le gouvernement reconnaisse — drier liturgique est l’inspiration de notre vie de témoins du Christ et de

entier (pas seulement de la provin- oh! très simplement et sans frais, Marie, à nous de profiter de ces jours chargés pour nous de sèves spi­
ce de Québec). Première éducatri- unit juste par un timbre comméino- i rRuelles particulières.
ce des enfants de Montréal, métro- rat if — cet événement que rien nil ... . . . . . _
pole du Canada (pas seulement de la personne n’effacera jamais de nos En cette fête de la Purification de Marte, pourquoi ne prendrions- ; a été reconstruit et on le voit au- 
province de Québec), elle illustre de annales canadiennes (pas seulement nous point la résolution de bannir de notre foyer tout ce qui peut y ou- j jourd’hui tel qu’il était au temps où
son dévouement, de son courage, de québécoise). Et le gouvernement ea-jtiager la pureté de Marie? C’est cela une âme délicate, et qui aime veri-j Lincoln y vivait. Ce village est au-
son sens social et surtout de sa tena- nadien. représentant et interprète tablenicnt Notre Dame. Oh! il ne faut point avoir l’esprit étroit, dira-jourd’hui un parc national, 
ce et souple docilité aux voies de officiel des sentiments les meilleurs | (-on : C( p0n se permettra toutes les licences contre la morale, sous pré- j A Springfield, Lincoln épousa Ma- 
Dieu, Maître et Roi du Canada (pas | de ’ r ‘ ‘ ‘ ----- . .
seulement de la province de 
hcc), la seconde moitié du 
siècle canadien. Si nos historien 
plus exigeants peuvent écrire qu’u­
ne civilisation originale 
sait en 
XVIII e 
pour une
d’éducation, aux initiatives de bien­
faisance créées et conduites pen­
dant cinquante ans par Marguerite 
Bourgeoys. Avec Marie de î Incarna­
tion et ses filles à Québec. Margue­
rite Bourgeoys et ses compagnes à 
Montréal ont contribué à former les 
générations de femmes fortes et fi­
nes dont la grâce naturelle et chré­
tienne charmait et rendait meilleurs 
ceux qui les fréquentaient...

Or voici, partout où il y a des 
maisons canadiennes de la Congré­
gation de Notre-Dame, c’est dire de 
l’Atlantique au Pacifique, on célè­
bre cette année le troisième cente­
naire de l’arrivée de Marguerite 
Bourgeoys en notre pays. A cette 
occasion, quiconque a le sens de 
l’histoire et du patriotisme canadien

COMPAGNIE DE
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• Ville de Joliette, 4%
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A. BLAIS & FILS ENRG.
Meubles de tous genres en bois naturel ou plaqué 

buffets de cuisine, chaloupes, yachts, etc.

Repayai ion de meubles de tous genres.

285, RICHARD, JOLIETTE, Que.

commerce îm

atholiq ses trois enfants sont enterres.rahisons des catholiques, des fortunes colossales... Sommes-nous bien çe cjlenijn qU[ va (je j, 
iers de nous? Et nos promesses au Christ et à Marie, aux jours de re- j souterraine à Springfield, * 
laites, qu’en faisons-nous? Certes, la chair est faible, mais il y a la ne- presque toute la vie d’Abral

is que la leçon devait »c scandale... Accepterions-nous de prendre un poison qui conduirait 
. j à trop de patriotes de notre corps à la mort? Que faisons-nous pour notre âme?

L'émaillage de la céramique enrichissent le 
musée de la Province de Québec

Soulagcrnsnt 

rapid! et dom 

d’J RHUME, du MAL Se GORGE, des CRAMPES et de la TOUX
Ou»o.»< ,'a b».*»

PERRY VA VIS'

ippel qu'aux Basses passions
que la constitution, la propagande j gnats du _ _____
otiicieUe et les attitudes du premier veulent, ce sont des profits
ministre obligent a saluer Uhoc- jeur finance... Mais nous
k,n":) comme le >,artfnaire egal j jouant de la foi de millions v.^ ‘“v- dans ce pays. N -

On a le front, ensuite, de nous j-j 
parler de ‘‘sens civique”, de fair j
plav, de “tolérance” religieuse et de 1 . , . . . . . , . . VT , . f t - , - . . . -------------------
"respect démocratique”, comme si ccss,lc cic fuir les occasions de peche... Nous avons le devoir de fuir | coin. Ayant suivi ce chemin par la bite.
c’était à nous 
s’adresser. Déjà trop de p

• diîiv grande race canadienne I quc cette fête de la Purification de Marie voie tous nos catholi-
if l’ostracisme dont nous soufrions en cc 10 ANÎ^bE MARIALE, offrir cette joie a Notre-Dame, de
r >ur (pie nos chefs politiques, sur- VR‘er nos *°yers de tous les imprimes immoraux, de ne jamais c-
tout s’ils sont eanadiens-français et ‘Agiter et de ne pas laisser entendre à nos enfants, ces chansons grivoi-
catholiques, cèdent plus longtemps *es, sensuelles, de protester fermement auprès des organisations qui
devant l’insulte faite à nos gran- servent au public, avec son argent, de telles attaques contre la vertu.
(leurs sacrées. Dans un pays démo- Ne craignez pas, les faibles ce ne sont point ceux qui désireux de sui-
cratique de 14 millions d’âmes, qui vre le Christ et son Evangile, s'imposent les privations voulues, afin
se pique non seulement de fair que leur âme ne soit pas trainee dans la boue. Les faibles, ce ne sont pas
p!ay. mais de respect et d’amitié en- ceux qui ne se vautrent pas dans toutes les saletés immorales, mais
vers tous ses membres, quand cinq ujcn ccux qui glissent à la moindre tentation, sans aucun effort de lut- 
nullions de citoyens honnêtes et fiers lc
réclament un timbre commémoratif

j d’un personnage qui demeure après Notre Darne la V ierge Marie trouvera-t-Elle dans la catholique 
! trois siècles l’honenur de la nation province de Québec et dans tous les milieux catholiques du pays, des 
entière, il n’y a qu’une décision à légions d'âmes qui sauront donner à notre pays un climat spirituel plus

respirable, un visage pur... La pureté n’a jamais enlaidi un visage, ni 
diminué une personnalité... Mais le bonheur véritable des foyers a 
toujours reposé sur une vie familiale saine, en conformité avec les 
principes de la morale. Demandons à Marie, en cette fête de sa Purifi- 

, cation, que notre pays retrouve, â la face du monde, son caractère spiri- 
i de desus tout genou lucj ct Ciu%il soit même à l'avant-garde de cette réaction qui s'impose 
ne! sup erre, dans les tou* ,es pay, dc mcl ' 1

pensée, les Américains songeront,1 
au 146ième anniversaire de sa nais­
sance, au magnifique monument

renfermer entre ses murs l’essence 
a Source môme du grand homme qui déclara 
traverse un jour: “Ce pays, avec ses institu- 

Abraham Lin- tions, appartient au peuple qui l’ha-
Conimon Council

prendre, c’est de le lui accorder. Au­
trement. on se couvre de ridicule et 
l’on s’expose au mépris.
(“Relations”, déc. 1953)

mettre un frein aux licences de l'immoralité. No-
Qu’au nom

fléchisse au ___  ___ ___
enfers, et que toute langue procla- Pou.r tous lcs P ,, . , . . ,

I me a la >!oire du Père- Jésus lrc Jcuncssc se meurt* Parcc cluc nous 1 avons empoisonnée, depuis dss 
Christ est le Seigneur. (Phil. 2 10-11 années, par nos lâchetés coupables et nos compromissions avec la sen-

j Introit de la messe du S. Nom de sualitc.
! Jésus.) CENT Ht: MARIAL CANADIEN. Nicolet, Que.

L’Honorable Orner Côté, C.R., Se­
crétaire de la Province, est heureux 
d’inviter la population de Québec à 
se rendre au Musée de la Province, 
y admirer une très riche collection 
de pièces d’émailleries, d’orfèvrerie 
et de céramique, exécutées par des 
artistes canadiens, anciens et mo­
dernes, et dont le fini est particu­
lièrement remarquable. Plusieurs i­
tem de cette collection ont -t- acquis 
récemment par le Musée, d’autres 
ont été gracieusement prêtés par 
des particuliers et quelques-uns sont 
la propriété de l’Ecole du Meuble 
de Montr-al et ont été fournis par M. 
Jean-Marie Gauvreau, le directeur 
de cette institution. Les pièces qui 
font partie de cette exposition sont 
contenues dans deux vitrines de la 
Salle Levasseur, Galerie des Arts 
(3ième plancher).

argent 
par Mi-

ttonnons un encensoir cn 
massif, façonné vers 1790, 
chel Arnoldi, né à Montréal en 1763 
et décédé aux Trois-Rivières en 
1807. C’est une gracieuseté, pour 
le temps de* l’exposition de M. Louis 
Carrier de Montréal. Mentionnons 
aussi, à la même section, un bénitier 
en argent massif, façonné vers 1810, 
pour l’église Ste-Geneviève de pier- 
refonds, par Pierre Iluguet, né à 
Québec en 1768 et décédé à Mont­
real en 1817. Il y a aussi, de ce mê­
me artiste, une autre encensoir en 
argent massif façonné pour l’égli­
se do Rigaud. Ces pièces et plusieurs 
autres ont été gracieusement prêtées 
par M. Breitman de Montréal. Nous 
croyons devoir attirer l’attention du 
public sur quatre magnifiques piè­
ces d’orfèvrerie par Gilles Beau-

M-ng

ItetiCftk UÆ ùmrinuM IsUL
vous installez une

AUTOMATIQUE
/

y-A-J Y»1 •-

AZX

mÉ&m

p il uféM U â %%

chez - vous !
®

('cite machine
LAVE,
RINCE,
ASSECHE
lc
minutes

linge en 15

Ménagère venez 
voir opérer 

celte merveille,

Ne lardez pas!
Démonstration

(induite

de !) h. u.tu. ii (1 li. 
/un. Ions les jours 

mitf/asiv.ii noire

UISJEZ-N0U5 VOUS DEMONTRE! CES AVAHTA63

Nous reprendrons votre vieille laveuse 
AU PLUS HAUT PRIX en échange d’u­
ne nouvelle "CONNOR - AUTOMATI­
QUE” et nous vous offrirons des condi­
tions qui conviendront à votre budget!
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MONUMENTS A
LINCOLN

D’impressionnants monuments ja­
lonnent le chemin, à travers le Ken­
tucky, l’Indiana et l’Illinois, qu’a sui­
vi Abraham Lincoln au cours de la 
carrière qui l’a vu, après un début 
obscur, prendre sa place dans l’his­
toire comme l’un des plus aimés et 
des plus vénérés de tous les prési- 
rents des Etats-Unis.

Ce chemin, il commence sur une 
ferme frontalière à trois milles au 
sud de Hodgenville, Kentucky, où, 
le 12 février 1809, naquit Abraham 
Lincoln. En ce lieu, le Département 
de l’Intérieur des Etats-Unis a créé 
un magnifique parc historique; mais 
l’endroit était pauvre lorsque Tho­
mas Lincoln et sa femme Nancy 
Hawks Lincoln s’y établirent à la 
fin de 1808. Les deux seules choses 
qui demeurent relativement inchan­
gées sont la source souterraine — 
principale raison pour laquelle les 
Lincoln achetèrent la ferme — et un 
énorme chêne limitroohe.

La cabane de pionnier, compre­
nant une seule pièce, qui se trouve 
enfermée dans lc monument, ne se­
rait pas, semble-t-il, celle dans la­
quelle Nancy Hawks donna nais­
sance à son illustre fils. Mais l’au­
thenticité de la ferme ne fait pas le 
moindre doute.

En 1811, lorsque le titre de pro­
priété dc la Ferme à la source sou­
terraine se trouva entaché d’un vi­
ce, les Lincoln s’établirent sur une 
ferme de Knob Creek, â quelque 
dix milles au nord-est. Cette ferme 
est aujourd’hui propriété privée, 
mais elle est ouverte au public.

Cinq ans plus tard, les Lincoln 
quittaient le Kentucky et traver­
saient près de cent milles de forêt 
pour atteindre la colonie désertique 
de Little Pigeon Creek dans l’India­
na (aujourd’hui Lincoln City) Nancy 
Hawks Lincoln, qu’Abraham Lincoln 
appellerait plus tard sa “sainte mè­
re” ne (levait vivre que deux ans 

; encore.
Les Lincoln vécurent quatorze ans 

sur la ferme de Pigeon Creek; c’est 
donc là qu’Abraham Lincoln grandit 
et devint un homme. Il n’allait à l’é­
cole, comme il disait, que “par à- 
coups”, tout son temps à l’école ne 

i formant même pas un an. C’est là é- 
gaiement que son père se remaria.

L’Etat d’Indiana a contruit un mo- 
miment à Pigeon Creek Farm. Une 
immense pelouse descend vers la 
tombe de la mère de Lincoln; un 
mur de pierre entoure la maison

grand (né à Montréal en 1906). En 
De grands travaux de nettoyage effet, il s'agit, dans un cas, d’un ca­

seront executes sous peu au Musée j lice et d'une patène en or et argent 
de la province et on devra dérober. r)ui furent primés, aux concours ar- 
pour un certain temps, aux regards
du public les deux vitrines dans les­
quelles ces objets d’art sont exposés.
Aussi lTIonorablc Orner Côté fait-il 
un appel pressant particulièrement 
aux élèves de l’Ecole des Beau-Arts, 
aux artistes, et à tous les fins con­
naisseurs. pour qu’ils aillent se ren­
dre compte des capacités d’exécu- ; 1839). etc... On compte 
tion de certains de nos artistes ea- splendides spécimens de 
nadiens. capacités qui prouvent que de date beaucoup plus récente 
chez nous, ainsi que disait le vieux puisqu’ils sont l’oeuvre dc céra- 
fabuliste “C’est le fonds qui man- mistes sortis, depuis quelques an- 
que le moins... . 1 nées seulement, de l’Ecole des

Parmi les pièces d orfèvrerie men- Beaux-Arts de la province, dans ce
-— ------------------------------ ----- ----- domaine, mentionnons des vases à

tistiques de la province de Québec, 
en 1948: et dans l’autre cas. égale­
ment d’un calice et d’une patène, 
mais en vermeil, avec noeuf cn o­
nyx, façonnés en 1942. Il y a égale­
ment des oeuvres de François Ran- 
voyzé (1734-1819), Paul Morand 
(1787-1854), Laurent Amyot (1764-

aussi de 
céramique,

umv
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SUPPORTS a DRAPERIES
BOITES A DRAPERIES

STORES VENITIENS
GROS ET DETAIL

REPARATIONS GENERALES

TEL. 4282
257 GASPARD N

torisation du Secrétariat de la Pn 
vince, offre actuellement des can 
tes postales comprenant 36 sujet! 
différents, nombre qui sera sous pe. 
porté à près de 100. Ces cartes son 
une photographie exacte de cliver, 
sujets qui font partie de la collée 
tion permanente du Musée. Cepen 
dant quelques-unes représentent de 
oeuvres d’art dispersées à ira var­
ia province et que le Musée n’a p- 
encore acquises.
Gustave Vekeman,
Officier des Relations Extérieure. 
Secrétariat do la Province dc Québfl

POUR MEILLEURES VALEURS 
EN LITERIE, RECHERCHEZ

ce gage 
d'une vie 
meilleure 
partout 
au Canada

draps . .. 
couvertures . , . 
taies d'oreillers 
faits ici 
même en 
Canada

boire, faits en 1953, par Watson et 
Meunier; un vase en céramique, de 

i Gisèle Papineau, née à Montréal le 
5 septembre 1921. Ces pièces expo­
sées ont été exécutées en 1951. A­
joutons un plateau en céramique 
brune, avec couverte blanche, exé­
cuté en 1953, par Jean Cartier, artis­
te montréalais, né le 2 août 1924. A 
titre de curiosités, mentionnons des 
hameçons, fers de lance en obsidi­
enne, et herminette povenant de 1T- 
le-de-Paques, don de Son Exc. M.
Léo Mayrand. ambassadeur du Ca­
nada au Chili.

Le public est peut-être moins ha­
bitué aux oeuvres d’émaillerie; aus- 

!*i M tirons-nous particulièrement 
sont attention sur plusieurs pièces I d’émaillerie dues à Mlle Thérèse 
Brassard, ancienne élève de l’Ecole 
des Beaux-Arts de Québec, née à 
Roberval. Il s’agit d’oeuvres toutes 

( récentes (1953). Il y a aussi des é- 
! maux sur cuivre, par Jean-Baptiste- I Bergeron, de St-Gabriel, Lac St-Jean, 
récemment acquis par le Musée, et 
Trois émaux à sujet figuratif, oeu-1 
vre dç Denys Morisset, également nom 
propriété du Musée.

Autre bonne nouvelle: pour ré­
pondre à une demande depuis long­
temps exprimée par les milliers de 
visiteurs canadiens et étrangers qui 
se rendent chaque année, au Musée 
de la province de Québec, la di­
rection de cette institution, avec i’au-
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Si vous êtes intéressé, remplis^ 
le coupon ci-dessous, découper 
avec l’annonce et faites parvenir 
l’adresse indiquée dans l'annonct

P
AGE

les articles durables do luxe sont 
en vedette cet hivcrl Cost le gros 
apport de Tex-made à votre budget! 
Voyez la becrjîô des Tex-made, actuel­
lement en vente chez votre marchand 
Constatez-en le confort — et achetez — 
partout où se voit l’enseigne Tex-made

Les Canadiens vivent mieux 
... avec Tex-made !

Telephones: Bureau: 7642
Résidence: 4275

Boîte postale:

J -A

SPECIALITE:
Grêle — Entreposage — Séchoir À tabac jaune

501, RUE NOTRE-DAME JOLIETTE, P-
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NOUVEAUX SERVICES DE L'U.C.C.
1 — Si votre terre est à vendre, écrivez-nous; nous vous ferons

parvenir une feuille pour donner la description complète.
2 — Avez-vous une maison habitable à louer pour une famille d'im­

migrants catholiques ne serait-ce que pour quelques mois? 
C'est pressant, c'est urgent!

3 — Avez-vous besoin d'aides fermiers immigrants? Communiquez
avec nous.

A votre service,
CUTHBERT BUOUSSEAU, Secrétaire

J.-MARC MARSOLAIS, ptre,
Responsable du Service d’Aide aux Immigrants

Adresse: Fédération Diocésaine de l'U.C.C.
421 rue De Lanaudière, Joliette 

Téléphone: 4663

Le dimanche doit être un jour 
de tranquillité et de repos dans un 
climat de piété élevée.

PIE XII

L'année mellifère
1953

Valeur des produits de l’érable du Québec
Selon les chiffres du recensement Les comtés les plus favorisés sous

salon national 
de ragriculture

fédéral de 1951, la valeur des pro­
duits de l’érable dans la province de 
Québec ont triplé de 1941 à 1951. 
En 1951, ils étaient évalués à $6,879, 
015, lorsque 10 ans auparavant leur 
valeur dépassait à peine $2M: mil­
lions. Toutefois le nombre de fer­
mes déclarant des produits de l’éra­
ble qui était de 25,350 en 1941 n’était 
que de 21,700 en 1951, représentant 
22,443,061 entailles en regard de 21, 
348,698 au recensement de 1941. La

le rapport de l’importance de cette 
production sont ceux de Beauce qui 
en retire $943,716, Mégantic $728.494 
Frontenac $495.778 et Shcfford $470, 
876. Cette industrie procure une re­
venu de plus de $300,000 dans 
les comtés d’Arthabaska ($390,280) 
et Dorchester ($332,742). Plus de 
deux cent mille dans ceux de l’Islet 
($241,588), Beilechasse ($221,550),
Brome ($258.853) et $102.946 dans 
le comté de Montcalm.

PROGRAMME

Le deuxième Salon national de 
l’Agriculture était officiellement ou­
vert au public mercredi le 27 jan­
vier à 8 heures p.m.. Les visiteurs 
pourront en admirer les nombreux 
exhibits et participer à ses concours 
jusqu’à jeudi prochain, le 4 février 
inclusivement.

Chaque journée est marqué de 
manifestations mettant en vedette 
divers aspects de l’agriculture qué­
bécoise ou de ses artisans. Nous 
soulignons ici les principaux événe­
ments inscrits au programme.

Ainsi l’inaguration officielle du 
Salon lut faite par Son Honneur le 
maire Camilicn Houde qui prononça 
une allocution de circonstance et 
présida au dévoilement d’une ma­
quette du prochain marché central 
de la métropole, réalisation chère 
aux jardiniers-maraîchers de la ré­
gion métropolit 
fonds généreuse 
subside d’un million de la part

Soin à donner aux plantes d'intérieur
Ne vous désolez pas trop si les I que la terre est desséchée au point 

plantes d’appartement que vous a- de s’effriter entre les doigts. La plu-

----- -------------- moyenne des entailles par ferme qui _ .
neau. de St-Hilaire, et chez les jeu-l^tait alors de 842 s’établit à 1,034 1 1 üur ce qui est ( 0S autres comtés,
nés éleveurs, Mlle Hhoda Simon et * Par érablière en rapport lors du der- !lc revenu des érablières oscille en- 
Clifford Baxter, de Hudson Heights, nier dénombrement. tre $6.900 à près de $100,000
pour leur succès remporté à Toron­
to. On honorera également les vain­
queurs du concours littéraire du Sa­
lon de l’an dernier.

Le 29 janvier, journée de l'Agri- 
cultures invités d’honneur, les hono­
rables J.-G. Gardiner et Laurent 
Barré, ministre de l’Agriculture, H.
H. Hannam, président de la Fédéra­
tion Canadienne de l’Agriculture, A­
bel Marion, président général de l’U.
C.C. et J.-A. Pinsonnault, président 
de la Coopérative Fédérée.

Samedi, 30 — journée de la Colo­
nisation. On rendra hommage aux 
lauréats du concours du Mérite du 
Défricheur. Invités et orateurs de 
circonstance l’Hon. Hugues Lapoin­
te. l’hon. Jos.-D. Bégin, ministre de 
la Colonisation.

La division agricole du Bureau 
; provincial des Statistiques vient de 
1 publier l’estimation définitive de la 
récolte de miel 1953, ainsi que le 
relevé du nombre d’apiculteurs et 
de colonies en rapport.

11 y a diminution de colonies, soit 
64.600 à mettre en regard de 67,660 
en 1952. La récolte de miel à 2.972. 
000 livres accuse une baisse de 32.4 
p.c. sur 1952.

( es chiffres sont hases sur les rap­
ports reçus de 1,350 apiculteurs et 
couvrent 40 p.c. du nombre total de 
colonies dans la province de Québec.

Quant à la répartiion de la récol­
te, elle s'établirait comme suit: 40 
p.c. de miel blanc, 57 p.c. de foncé 
et 3 p.e. en rayons, le tout évalué à 
$564,700 contre $836,000 en 1952. La ! 
récolte moyenne par ruche estimée1 
à 46 livres se compare à 65 livres en 
1952 et à 71 livres en 1951. j

Dans leur ordre d’importance les 
régions meillifères du Québec se! 
classent ainsi: la région de Riche­
lieu, avec une production de 1,118. 
430 livres; celle du nord de Montré-! 
al. avec 543.590 livres; le sud de la 
métropole avec 258,820 livres; Trois- 
Rivières, 238.120; les - Cantons de 
l’Est, 214,430; l’Outaouais, 209,260 
livres; Québec. 147.920; Sagucnav. 1 
107,600; Bas St-Laurent, 66,440, puis 
Abitibi-Téniiscnmingue. 47.810 li­
vres.
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En hiver, pour tout voyngo 
d'affaires ou d’agrément, 
prenez l'autobus.
Dans les voitures de la 
Compagnie de Transport 
Provincial, il règne une 
température douce 
agréable. On y est bien 
installé, les fauteuils sont

"«* négaie

«s?
..ïï

♦lui étabhmot
qua vop<i|)<N an uufomobif* 
coûta 10.4/ canf» par mW».

vez reçues en cadeau de Noel et du 
Jour de l'An ne durent pas aussi 
longtemps que vous l’aviez espéré. 
La plupart des plantes sont cultivées 
de façon à fleurir durant la saison 
des fêtes, mais l’habitation moderne 
en hiver n’est pas toujours propice 
à leur survivance. Entre autres rai­
sons, la température est générale­
ment trop élevée et l’humidité trop 
basse.

Voici certaines précautions que 
vous pouvez observer si vous voulez’ | v • • V i %» V » v I • •• 14 V Vu \/ I / » » V. 4 V Vi

itaine dont la mise de . imancae* J1 janvier, visite offi-! jes garder en fleurs 
ise a été accrue d’un i °Tn. Iîjlnin0l?cc le Cardinal Donnez-leur amplement de soleil,
nillion de la part du ..! . .V (1UI prononcera u-1 tenez l’atmosphèrene allocution.

part des plantes préfèrent à l’arro- i 
sage le bain do quelques minutes I 
dans un plat peu profond ou une 
soucoupe contenant un ou deux pou­
ces d’eau. II faut enlever les pots 
lorsque la surface de la terre de­
vient humide.

Dans la plupart des habitations, 
l’humidité est beaucoup trop basse
pour les plantes, surtout les cycla- associations agricoles ont décidé Tie 
meats. Les humidificateurs ou plats tenir leur assemblée annuelle dans 
d’eau placés sur les radiateurs se- la métropole au cours do cette pé- 
ront d’un grand secours. On peut riode. En voici la liste: 
aussi placer les pots dans des sou-1 26 janv. Hôtel Queen’s Ass. des

Fores et Moutons du

Le Salon National 
de l'Agriculture

PALAIS DU COMMERCE

Afin de fournir à leurs membres 
l’occasion de visiter le prochain Sa 
Ion National de l’Agriculture, au 
Fa lais du Commerce de Montréal, 
du 27 janvier au 4 février, plusieurs

moelleux et confortuhloH . . . 
et nu clumfleur expérimenté voua 
conduit, sur les routes enneigées, jusqu'à 
destination. Aucun autre moyen do transport publie ne vous 
permet d'admirer d’aussi près les beautés du paysage
En voyageant par autobus, vous éviterez la fatigue de la 
conduite l’hiver, l'usure et la détérioration de votre voiture et do 
vos pneus. Vous n’mirez à vous soucier ni du stationnement 
m des pannes, ni de la température. De plus, vous économiserez 
de l'argent*. Lu voyage par autobus coûte moins par mille que tout) 
autre moyen de transport public. I,’hiver, prenez l’autobus, 
c’est la façon idéale de voyager!

Pour tenioqinomontt complots concornanl lot tioroirot 

^ <* of lot tarif», ndrottot-vout 6 notre agoni local.
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Ministère provincial de l’Agricultu- . .. .. , . . ,ro Lundi, 1er février, journée du
Aujourd’hui 28, met en ••edette les nU!C\v1 * industrie. Invité

cial, l’hon. Paul Beaulieu.
Mardi, 2 février, journée de la 

Nouvelle-Ecosse et de la Saskatche­
wan. Invités d’honneur, l’hon. A.W. 
MacKcnzie, l’hon. I.C. Nollet,

nombreux cultivateurs, jeunes et a­
dultes, décorés à quelque titre, com­
me vainqueurs des divers concours 
agricoles ou expositions tenus au 
Canada en 1953. Entre autre, M. Wy­
man J. McKechnie, de Wyman, ga­
gnant de la Médaille d’Or du Mérite 
Agricole 
labour,
Ont. Parut i 
pionnatî 
M. Jean-
Napoléon ........ .......................................................... ,
MacLeod, de Oisraéli et Lionel Ba- 110 J°urnee < etude tenue sous les 
ril, de Princeville. M. ltoch Côté, i do ^Cooperative Avicole
de Neuville, et la ferme-école de dlî Que^ec c* (*u Comité des Indus-
Dcschambault, M. Jean-Paul Dubuc, ! n^;s avlc!). CS1 . . .
Thon. C.D. French et M. Preston ., Mercr#C(b, 3 février, journée de 
Boucher, d’Ormstown. Le roi du j C(JlIca),on- I residence: M. P.-N. A-
miel. M. S.-M. Deschênes, de Lon- Ff1 * dir^c our dc i Ecole moyenne

d Agriculture de Ste-Martine. Invités
d’honneur et orateurs, l’hon. Orner 
Côté, secrétaire de la Province, J.- 
C. Magnan, directeur do l’Ensei­
gnement agricole, et Mgr Albert Tes- 

• sier.
Jeudi, 4 février, est dédié aux fer­

. micros du Québec. Invités spéciaux 
j M. Emile Gauthier, directeur du Ser­
vice de l’Economie et des Arts do­
mestiques. ainsi que Mmes Philip­
pe Lapointe, d’Hébert ville, Hoctor-B. 
Moreau. d’Iberville, Grace Labanan, 
North Hatley, et Mlle Eveline Le­
blanc, directrice de la Section des 
Consommateurs au Ministère fédé­
ral de l’Agriculture.

plus longtemps,
i ^ j coupes ou des plants remplis de gra- j Eleveurs de

: fraîche et humide, ne laissez jamais i )'iCr humide> cn,ayan.t jsoin de ncpas Q,,6bec: 
conî- : la terre se dessécher, enlever les j ?‘“Cr rcposer le püt lul nl6mc <lans 
spe* plantes des courants d’air et gardez- 1 ’

les contre les insectes de toutes . Les vaporisations au pyrèthro ou 
sortes. à la roténone, ou encore au sulfate

La température doit être de 60 i(io nicotine détruiront les pucerons.
-M degrés ou moins la nuit, de sorte les. mouchcs b,anches et les ara>-

nistres de l’Agriculture de ces pro- J,u’il ,vau.t mi?ux installer les plantes gnecs rouges lics •sorr‘-'s- 
vinces; l’hon. Wilfrid Bovcz, C.L. et ? s,oir .s la piece la plus fraîche II faut éviter de laisser les plan-

Pro-

lion de Woodslee, Ontario.
En 1952, on a entrepris 

périences sur les 
de la sous-tation

os-

27 janv. — Hôtel Queen’s - 
clamation des vainqueurs du con­
cours provincial d’orge de brasse­
rie;

28 29 janv. — Hôtel Queen’s —
Assemblée annuelle de la Société de
Pomoligie et do Culture Fruitière de 8.000. On s’est servi 

F.Q.; d’un champ qui avait

des
argiles Brookston 
afin de détermi­

ner la densité idéale des semis de 
mais. Les rendements de mais à 
grain sont passés de 60.5 à 70.8 
boisseaux à l’acre avec un semis de 
16.000 plants à l’acre an lieu de

dans ce cas 
donné deux

gueuil; le roi de l’érable, M. Emi- 
Plante. de Stukely Nord; la reine 
des pommes, Mlle Madeleine Létour-

Vie, entrain?
-i’en ai!

Voici mon secret

Vieux à 40^50,60?
Croyez les milliers 
d'hommes autrefois 
faibles, fatigués, sans 
énergie ni entrain. Ks- 
sayez les Tablettes To­
niques Ostrex. Oslrex 
remonta le corps 
épuisé, déprimé, vieilli 
par le manque tie ter; 
stimule, fortifie. Aide 
les deux sexes à rajeunir. Devenez alerte, 
vigoureux, plus jeune avec Ostrex. Format 
d'introduction, f>0<\ Toutes pharmacies.

b*

Réabonnement au 
contrôle laitier 

postal
Les cultivateurs dont les trou­

peaux laitiers sont soumis au contrô­
le laitier postal du Ministère pro-
hion^lviçT ! Agricullul*c ocraient quc produisant un soubresaut du 
h.en avises de renouveler leur _ad.|fJanc> L.essoufflement est rapide au

ans (fue les chevaux contractent le 
plus souvent la maladie. La migra­
tion et l’acclimatement des chevaux 
importés sont aussi des causes qui 
doivent attirer l’attention de l’a­
cheteur.

L’animal emphysémateux présen­
te une petite toux sèche, quinteuse, 
courte, sans rappel. Cette toux sè­
che ressemble à une expiration brus-

hesion à ce service avant le 1er 
mars.

Pour simplifier la procédure de 
réabonnement, le directeur du Ser­
vice de l’Industrie animale, M. Pier-

travail. Le jetage n’est pas constant 
et toujours plus abondant. Devant 
l'incurabilité de la maladie, il faut à 
tout prix prévenir cette condition 
chez les chevaux qui y sont prédis-

zques —
née avicole, sous les auspices de la 
Coopérative Avicole du Québec, de 
l’Association des éleveurs ROI*, et 
du Comité des Industries avicoles;

- fév. — Salle des Travaux Pu­
blics — Assemblée de P Ass. des 
Conserveurs de la province de Qué­
bec. 89 est, Notre-Dame.

3 4 fév.: Hôtel Shcraton-Mont Roy­
al — Assemblée générale annuelle 
de la Coopérative Fédérée de Qué­
bec.

6 fév.: Hôtel Sheraton-Mt-Royal - 
Association des Producteurs de lait 
de la région de Montréal.

boisseaux 
nombre de

à l’acre en portant le 
plants de 8.000 à 12.000 n

TERMINUS

Gare Centrale d'Autobus, 
rue St-Paul, Joliette — Tel. 7535

l'acre. On obtint ces deux hausses 
de rendement sans application d’en 
grais chimiques azotés.

L'emploi de fumures azotées n’a 
fait que favoriser une densité plus 
forte du semis. Sur les parcelles do 
8.000 plants à l’acre, l’usage de 200 
livres à l’acre de nitrate d’ammonin 
que n’a guère augmenté la récolte. 
Par contre sur les parcelles de 16, 
000 plants à l’Acre il a augmenté le 
rendement de 15 à 18 boisseaux de 
grain à l’Acre. Celte dernière aug 
mentation était en plus de celle do- 
courant di* la densité du semis.

D’après ces résultats, on peut s’at 
tendre que les applications de nitra­
te d'ammoniaque ne donnent toute 
leur mesure qu'à la condition d’ac­
croître la densité du semis de mais.

te Labrccquc, a adressé aux 3,400 ! posés et être de bons observateurs 
propriétaires de troupeaux contrô- lorsque l’on désire faire l’aequisi- 
lée l’an dernier une formule de re- tinn d'un rhnvnl 
nouvellement avec enveloppe af­
franchie. Il y a donc lieu pour les

ST-LIN DES
LAURENTIDES

de cet enfant: quand vous l’aurez 
trouvé, revenez me le dire, afin que 
j’aille, moi aussi, l’adorer. (Matt. 2, 
8. Evangile de la messe de l’Epi­
phanie).

tion d’un cheval.
Comme la maladie ne se guérit

., ... . . , pas, on peut tout de même amélio-intéressés de signer et retourner cet-1 rer r6lat des sujels. 0n rceomman-
de entre autres d’éviter les excès à — .. .... ..... ,,

c e de $2 a la section du Contrôle tout point de vue et de pas donner j Henri Dumont l’emporte 
ai îer postal, Ministère de 1 Agri-. fjc f0jn poussiéreux. A ce propos, u- versaire par 65 voix de

, - , ... I 1 1 Lllll Uua .■'UJL1.1. l/fl I Ultlllllia

Allez, informez-vous exactement lc formule avec la cotisation annu-1 (j0 entrc autres d’éviter les excès

culture, à Québec. En retournant 
cette formule sans délai, on s’assu-

service

ne bonne pratique est d’humecter le 
foin avec de l’eau, préférablement

sans avec de Peau de chaux et de laisser naire 
à

rera la continuité du
j interruption. jà l’animal de l’eau de chaux plutôt

En vertu des modifications ap- ; que de l’eau pure, 
portées aux règlements, lc contrô- Encore une fois, et gravons bien 
le de la production laitière est très 

j simplifié; il sc résume à peser le 
lait de chaque vache trois fois le

cette chose dans notre mémoire, au­
cun remède, aucun médicament n’au­
ra raison du “souffle” et, en consé-

ELECTION POUR LA PAROISSE 
Lundi le 18 janvier eut lieu une 

élection partielle mettant en lutte 
M. Henri Dumont conseiller sortant 
de charge et M. Léo Pelletier. M.

sur son ad- 
majorité.

Le 22 janvier à St Lin eut lieu le 
service de M. René Thouin pension- 

de l’hospice St-Antoine, décé­
dé le 20 à l'Hôpital St Eusèbc de •!<► 
liette. L’inhumation et le Libéra eu­
rent lieu à Ste-Julienne. Nos sym­
pathies.
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mois, matin et soir, et prélever un qucnce, méfiez-vous des vendeurs 
seul échantillon mensuel de lait de de produits patentés qui vous assu-

\ i

chaque unité sous contrôle pour en 
faire ananlyser le titrage en matière 
grasse. Autrement la pesée quotidi­
en ne était exigée.

Rappelons que tous les cultiva- ' 
tcurs inscrits aux concours d’exploi­
tation rationnelle des fermes ou 
faisant partie d’un cercle d’élevage 
affilié au Centre d’insémination Ar­
tificielle de St-Hyacinthe sont tenus 
de contrôler la production de leur 
troupeau.

Le contrôle laitier est la seule mé­
thode sûre offerte aux agriculteurs 
pour se renseigner sur la valeur de 

i leur troupeau et de faire une élimi­
nation judicieuse des sujets de fai­
ble rapport. C’est la façon logique 
de rendre plus payante la produc­
tion maîtresse de la majorité des 
fermes du Québec.

rent le remède pouvant éliminer cet­
te affection.

La densité du semis 
de maïs

Li*« plècoa finie* 
“la maximum do

AToo La Planche laolanie Donnacona olrflenneni 
pointa pour la bonne apparonoel Av oc cette 

planche Isolant© ot los spécialités décoratives Donnacona, voua 
px.uvoz cm boll lr votro Intériour tou! on épargnant sur le combustible. 
Kilo ost économique, attrayante et pratique poux lea travaux de 
rénovation oonirno pour lea oonatructkma
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Rappels historiques...une série offerte par

f f % LA BIÈRE QUE VOTRE 

ARRIÈRE-GRAND-PERE BUVAIT

Vues nouvelles
sur l'agneau

Certains aspects intéressants pour 
le consommateur et le vendeur ont 
été mis en lumière à l’étalage de la 
viande d’agneau préparé par la Sec­
tion des consommateurs du minis­
tère canadien de l’Agriculture lors 
de l’Exposition Royale d’hiver «à To­
ronto.
Cet étalage montrant au moyen de 
photographies en couleurs des cou­
pes d’agneau destinées à la vente au 
détail et apprêtées de diverses fa­
çons n’a pas manqué d’attirer l'at­
tention de la foule. Plusieurs mar­
chands détaillants s’y sont arrêtés 
pour faire la comparaison avec leurs 
propres méthodes de dépeçage. Les 
bouchers de certaines localités ont 
manifesté leur peu d’intérêt au eom- 
merce de l’agneau à cause de la dif­

—---------------- ficulté qu’ils ont à écouler les piè-
L’emphysème pulmonaire du che- ces de devant. Ceci vient probable- 

|val °u mieux “le souffle” est une ! nient du fait qu’ils ne connaissent 
maladie bien connue des cultiva- j pas les nouvelles méthodes de pré­
teurs. Cette maladie incurable est senter leur marchandise ou que le 
souvent l’objet de mainte récrimina- consommateur ignore les nombreu- 
tions lors de l’achat d’un sujet qui [ses et excellentes recettes qui ré- 
en est atteint, dit le Dr St-Georges, clament des pièces de devant, 
de 1 Ecole de Médecine Vétérinnîro

L'emphysème
pulmonaire

du cheval

Médecine Vétérinaire, 
de St-Hyacinthe. *

Le “souffle” est une maladie chro­
nique de l’appareil respiratoire ré-

Lcs consommateurs se sont plaints 
de ce que l’agneau n’apparaît pas 
sur le marché régulièrement et que 
la plupart du temps il est trop gras.

sultant d’une dilatation et d’une dé-1 Plusieurs ont demandé si les nou- 
chirure des vésicules pulmonaires 
avec l’accumulation de l’air dans ces 
vésicules. Cette maladie est, dans 
bien des cas, une complication de la­
ryngite, pharyngite, de bronchite ou 
d’influenza.

Les poulains qui naissent de

vcllcs méthodes de production ten­
dent vers l’élevage d’agneaux plus 
maigres.

OTTAWA, janvier 1954 La dm 
j si té des semis de mais dans le sud 
ouest de l’Ontario a varié jusqu’ici 
de 8.000 à 12.000 plants à l’Acre. On 

i ne dépassait guère celte quantité 
parce qu’une pousse trop fournie 
gênait le développement do l’épi et 
augmentait les frais de la récolte 
faite A la main. Avec la venue de la 
récolleuse A blé d’Inde, la grosseur 

Ide l’épi a perdu de son importance 
et des semis de 14.000 A 16,000 
plants A l’acre fournissent dans la 
plupart des cas une récolte plus a* 
bondante de mais A grain, d’après 
M. J.-W. Aylesworth, de la sous-sta-

' PLANCHE

D O N N
i s o

A C
L A N T E
O N A

RODOLPHE DESLONGCHAMPS
FERRONNERIE

Sfr Lin-des-Laurenfrides, Que.

POUSSINS
Leghorns P. Rccks Hybrides

CENT
Heureuses les familles qui ont au 

ciel quelques-uns de leurs membres 
pour les protéger. On sent quelque- 

ments emphysémateuses deviennent fois la présence invisible de ces 
souvent poussifs avant l’âge d’un an. ! bienfaisants amis et leur mystérieu- 
Cependant, c’est à l’âge de quatre se protection.

ju-

A l'occasion du 20c anniversaire de notre couvoir, nous sommes heureux 
de vous faire bénéficier de ce prix très spécial. Incroyable, mais vrai. Seulement 
$13.00 le cent. Première livraison le 15 décembre. Envoyez votre commande au 
COMPTOIR AVICOLE, ST-FELIX-DE-VALOIS. — Tél. 32

i
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Mon. ANTONIO BARRETTE 
M. A. L.

CHAMPLAIN LEPINE, 
Courtier

J.-MARCKL DRAIN VILLE

BARRETTE & LEPINE INC.
COURTIERS — ASSURANCES ET FINANCES

Assurance F«*u — Vie — Accident:* — Maladies — Patronale»
Contre l«i grêle — Etc.

Consultez nier, confiance et sans Iran

Téléphone: 7554 Bureau: 64 sud, Place Bourget 
JOLIETTE

YVES PELLETIER, CR.
AVOCAT

LL.,L.
60 Si-Jacques Ouest,
MONTREAL, P. y.
Tel.: LA. 7205

rue St-Isidore,
SAINT-LIN, P. Q.
Ici.: 47

LE MERCREDI SOIR

700 RUE ST-VIATEUR, JOLIETTE, P.Q. Tél. 4434

ST-GEORGES & LALONDE
COMPTABLES PUBLICS LICENCIES

BRUNEAU ST-GEORGES 
B.A., C.A.

LAURENT-L. LALONDE 
B .A.. A.P.A., L.S.C.

Le dimanche doit être un jour 
de tranquillité et de repos dans un 
climat de piéié élevée.

rôle dans les nouveaux développe­
ments du monde actuel.” La lecture 
do deux importants discours de 
Pic XII aux infirmières (27 mai 1952 
et 1er octobre 1953) sera une ex­
cellente préparation à ce congrès. 
L’Institut Social Populaire vient de 
publier ces discours dans les Actes

f _ . . ,fmTTU..|r Pontificaux, ‘Devoirs profession-
sc Par Jean* Comte de MüMAIGl. nt,|s*. «ç0 Ce fascicule se vend
Mon poids alors était modeste, quoi- 2Q sous au secrétariat de l’I.S.P., 25

Paroles de France
par Raoul FOLLEREAU

JF M’APPELAIS AUTREFOIS 
JACQUELINE...

“J’avais été donné à cette Egii-

que respectable: quinze milliers de 
livres”. Ainsi parle Emmanuel, le 
gros bourdon de Notre-Dame. Em­
manuel? Mais oui. Un jour Jacque­
line fut refondue. Son airain se mê­
la à celui d’une autre grosse cloche:

Luce Desrochers, 2c, ex-aequo: Ray­
mond Coderre et Jean-Guy Marso- 
lais.

ET LA GUERRE CONTINUE — 
La guerre contre le blasphème se 
poursuit activement. Qui vaincra? 
Les Chevaliers de Colomb, et le res­
pect du Saint Nom de Dieu, ou les 
blasphémateurs et leurs insultes dia­
boliques. En dépit de tous les obs­
tacles. malgré toutes les difficultés 
les C. de Colomb ne failliront pas à 
la tâche.

I est déplorable, d'entendre au 
sein d’une population catholique, 
des objections ridicules servies à 
ceux qui sc font un devoir d’hon­
neur d’extirper du langage courant, 
ce fléau profondément enraciné.

Voyons-cn quelques-unes, posées 
apparemment de bonne foi, pour 
comprendre presqu’a quel point on 
manque de fermeté comme on est 
faible devant ces suppôts de Satan, 
les blasphémateurs. Un homme, par 
ailleurs bien constitué, robuste, n’o­
sera pas faire remarquer son mau­
vais langage à un compagnon ‘‘par 
crainte du coup de poing ou encore 
d'être envoyé balader. C’est poltron! 
c’est pusillanime!

Un autre, père de garçons âgés 
de 15 ans et plus, se sent impuissant 
à corriger ses enfants, parce que 
dit-il. il a peur des rebuffades, où 
ce qui est pis de les voir s’en al­
ler. “passer la porte”. Enfin, plu­
sieurs avouent le faire par routine, 
sans y penser. Et voilà pourquoi, u- 
nc paroisse, tin pays, une race blas­
phèment.

Songeons que le bon langage est 
une affaire d’éducation. Tout com­
me le petit a besoin d'entrainement 
à la propreté, aux bonnes manières, 
il a besoin de recevoir les notions 
d’un langage soigné délicat, et les 
parents ont le strict devoir de lui 
inculquer ces notions. On n’est ja­
mais quelqu’un, on n’est jamais 
distingué le blasphème sur les lè­
vres à tout propos. Quand un grand 
gaillard se croit important, s’il sa­
cre. s’il jure, il est facile de le rap­
peler à l’ordre, sans colère, sans 
l’insulter ou le rebuter. Et le bon 
exemple, parfois fait plus qu’une pa­
role. avec l’entourage, dans la rue 
ou à l'usine.

11 est donc de première importan­
ce. d’une impérieuse nécessité de 
donner la main aux Chevaliers de 
Colomb, et de les appuyer dans cet­
te campagne, contre cette plaie de 
notre société: le blasphème.

SPORT! — Le 17 janvier nos guer­
riers remportèrent une éclatante 
victoire contre l'équipe de St-Lin, à 
St-Lin. La joute se termina au comp­
te de 7 à 1.

Mardi soir le 19. ils prirent avan­
tage au jeu en battant la fameuse é­
quipe de St-Liguori par un pointage 
sans pareil soit 11 à 7. De ce fait, 
ils se rangèrent en troisième posi­
tion. ce qui les rend plus ambitieux 
(lue jamais.

Vendredi soir, le 22. Les Pirates 
recevaient St-Lin. La partie prit 
fin laissant les deux clubs sur un 
pied d'égalité 4 à 4.

Notons qu’un de nos joueurs Jean- 
Guy Coderre réussit à donner à no­
tre équipe en trois parties seulement

M \ RI AGE — Le 23 janvier à l'é- un total de 7 points. Une autre étoi-

PETITES ANNONCES
3 PROPRIETE A VENDRE

A Ste-Maric Salome, ù 2 arpenta du vil­
lage, propriété de Mme Hervé Lévcil 
lé. S'adresser pur téléphone à GRavelle
8817, Montréal.

O A VENDRE
Poêle combiné au bois et charbon ins 

ta lié actuellement avec lance-flamme, 4 
ans d’usage, réchaud, réservoir à l’eau. 
Aussi mobilier de chambre à coucher. 
S’adresser à 41 ru»* Principale, St-Jac- 
ques. Tel. 131 J.

28 janv. 3 f.p.
__  _ _ .. - --------- ————^

• A LOUER .
Mai-4)11 neuve. 2 logi> de 5 grands ap­

partements plus chambre «le bain. 530­
532 Papineau. En cas d’absence, Tél. 624 
La no raie, (!. Berthier et demander Emma­
nuel Thériault.

• SUCRERIE A VENDRE
500 coulisses avec évaporateur, chau­

dières d’aluminium, cabane neuve, le 
tout ayant servi un an à vendre à prix 
convenable. S’adresser à Roger Allard, 
St-Roch do l’Achigan. Tél. 611 S 1-6.

14 janv. 6 f.p.

• CHEVAL, BOEUF ET BOIS
Un cheval noir de 1400 Ihs, 2 boeufs 

llol.-tein de 9 mois et 20 cordes de bois 
«l’un pied à vendre à prix convenable. 
S’adresser à Guy Martel. Si-Roch de l'A- 
chigan, Tél. 612 S 2-6. 14 janv. 3 f.p.

• BELLE CHANCE
Belle chaîne pour ouvrir un magasin 

de coupons, toute l.i marchandise ù ven­
dre: lia», sous-vêtements, lingeries, etc. 
S’adresser à . 135 rue Lévis, Jolictte.

14 janv. 4 f.p.

Pensez-y bien
A un pus «le l’église, deux logL avec 

chauffage calorifères, lance-flamiiu', cave 
ciment, plâtre, 3 garages, iMiutiipie. Le 
logi-ment du haut S 10.00 par mois peut 
s'acheter avec la moitié. R. MA LO, agent 
Joliet te 21 janv. 4 f.

PIE XII

• A LOUER
2 pièces d’un logis à louer (chambre 

et cuisine) haut de muison, chauffage, 
électricité «*t meubles fournis. S’adresser 
au 2e étage, 341 rue Taché, Tél. 5951, 
J«*liett«.\ Que. 21 janv. 3 f.p.

• A LOUER
Deux bons logements modernes 4 et 

5 pièces, autre logis à la campagne. Beau 
grand magasin moderne, briquetu avanta­
geusement situé population grandissante. 
S'adresser à Philibert Barrette, 292 «le 
Salaberry, Jolictte. 21 janv. 3 f.p.

*V»ÏSvJ*«''**'*,T>‘* W

rue Jarry ouest, Montréal.

O POULETTES A VENDRE
A vendre 175 poulettes de 4 mois et 

demi. S'atlresser à Jean-Claude Allard, 
St-IWh «le l'Achigan C.o. l'Assomption.

21 janv. 3 f.p.

• PROPRIETE A VENDRE
Maison moderne avec système à l’hui­

le près «h* l’église du Christ-Roi. Loge- 
inent «lu has loué $75.00 pur mois si dé­
siré. Conditions et prix raisonnables. 
Cause départ. S’adresser à 407 Papineau. 
Juliette.

Mme Hélène 
Champagne
SALON DE BEAUTE

Ondula­
tions

Permanentes 
avec ou sans 

machine

A vendre : 
MAKE UP

PRODUITS "REVELON" 
469, NOTRE-DAME

en haut de la Banque Royale
Tél. 5811 Joliotte

DOCTEUR

H. Archambault'
Médecin - Chirurgien

Tél. 6111 Crabtree Mills

NOTAIRE

J.-G. Beaudry
St-Jacques 
Bureau à

RAWDON
tous les samedis 2 à G h. 

— à —
410 RUE QUEEN 

chez M. Alphonse Neveu 
Tel. 152

• AVIS IMPORTANT
CASTON DALIER, nouveau marchand 

d«; meubles, télévisions, poêles, laveuses, 
tout pour meubler la maison, 160 Sto-An- 
ne, Tél. 4852, Jolictte, Que.

O CRIBLAGE
Criblage, trèfle mil et luzerne jusqu'au 

15 février, après c«*tt«* date jusqu'aux se­
mences, toutes autres sortes de grain. 
Carter Desck pour séparation parfaite «le 
l'orge d'uvec l’avoine et aussi pour sc- 
meitcc enregistrée. Désinfection «les se­
mences. S'adresser à Syndicat Coopéra­
tif «le criblage «le St-Roch de l'Achigan 
par Clément Lemire, Tél. 603-2.

21 janv. 10 f.p.

O MEUBLES A VENDRE
Divan studio, evhômé, 3 morceaux, 

presque neuf prix: $59.00. Chesterfield 
très propre, 3 morceaux, prix: f 15.00. 
S’adresser à Gaston Daher, meubles, 160 
Ste-Anne, Joliette.

• A VENDRE
1 niaison rue St-Yiatcur, 2 logis. A St- 

Paul, une terre d«- 90 arpents. 1 maison, 2 
logis rue Richard, 2 logis rue Gaspard — 
10 maison de 1. 2, 3 et 4 logis. Toutes ccs 
maisons sont très bien situées. Prix rai­
sonnables. Revenu 10 à 12 p.c. — 2 cot­
tages avec système de chauffage central. 
Cave en ciment. Cause départ. Logement 
libre. — A St-Liguori, maison avec 14 
arpents «!»• terre — A Base de Roc 1 

PIANO A VENDRE maison — 3 terrains coin Picttc et Tel-
Piano ili'intzman de belle tonalité à !Iier (servicM municipaux) ainsi que plu- 

vendre à de bonnes conditions à 413 s,eurs tcrrc‘< ct ‘«rains. Avant de ven-
rue Richard, Jolictte, Que. 14 j. JNO llrc 0,1 (l’ac,IL'ler. 'oyez J.-A. RATELLE,

agent d’inimeubics, 388 Baby, Tél. 3795, 
Joliette.

& REFRIGERATEUR A VENDRE
Réfrigérateur Astral, grandeur 21 Vz x 

21% x 23V&, «juusi neuf. Très utile pour 
chalets, salles <le jeux, bureaux apparte­
ments petite cuisine. S’adresser ù Tclcs- 
plioro Beaudry, St-Lin «les Laurentides.

* 7 janv. 4 f.c.

ST-JACQUES

< t Marie-Ihérèac t (jc. ^ et Mme Ovide Coderre (Marie- se contenta de répondre en souriant: 
;1 Autnche, la Uemc, 1 appelèrent a- Loujse Béliveau) à Mlle Armandinc j “Mes meilleurs amis demeurent à

Jette, fille de M. et Mme Henri Jet- St-Esprit, Dieu éprouve ceux qu’illors Emmanuel Louise-Thérèse.
Et depuis, les revolutions, les té (Malvina Leblanc). M. O. Coderre, 

guerres, les joies, les deuils, toute la était le témoin de son fils et M. lien- 
mort et toute la vie, elle a tout ri Jctté, accompagnait sa fille, 
’sonné”, tout annoncé, tout célébré Pour le mariage, Mlle Jetté por- 
do sa voix grave et dont le timbre — tait une robe française bleue, une
unique, affirme-t-on — est dû à la étoie en vison bleu, cadeau du ma-
généreuse piété des Dames de la rié et un chapeau bleu garni de per-
( ours de Louis XIV qui, dans l’en- les. Des jacinthes et des oeillets
thousiasme de leur foi. jetèrent leurs composaient son bouquet. Un col- 
bijoux dans le métal en fusion. lier, des boucles d’oreilles et un bra-

Dans Emmanuel. Jacqueline et celet en pierre de rhin complétaient 
Marie chantent. l’ensemble.

-Mais Quasimodo est bien mort. Après la cérémonie religieuse, M. 
Désormais le gros bourdon de No- et Mme Coderre partirent pour 
tre-Dame sera mu électriquement. New-York. Pour le voyage, Mme Co- 
Trois moteurs seront nécessaires derre portait une robe beige avec ac- 
pour ébranler ses 13 tonnes de bron- cessoircs noirs en cuir et matériel 
ze c nlesquelle palpite l’Histoire mê- papineau.
me de la France. , INHUMATION — Lundi le 18 jan-

• A VENDRE
Instruments à tracteur Ford, Chenil­

les et skis, pelle à n«*ige avec “frames”, 
charrue à 2 oreilles, cultivateur, herse ù 
roulettes, etc. S’a«lresser à Cabine R. 
Bonin, Tél. 607-22 St-Sulpice, Co. l’As­
somption, Que. 14 janv. 3 f.p.

Aubaine
deux logis à vendre

Cuthédralc, très bien placés pour pro­
fessionnel deux logis, le bas chauffage 
central, cave ciment, 6 pièces chacun, ga­
rage, grand terrain, libre au mois de mai, 
le haut l«»ué $40.00 la moitié comptant 
prix très avantageux. R. MALO, Jolictte.

• LOGIS DEMANDE
On demande un logis «le préférence un 

bas situé dans paroisse cathédrale pour 
p«*tit«* famille. Tél. 4209, Joliette.

14 janv. 3 f.c.

• POELE A VENDRE
Poêle Bélanger chauffant au bois, scr- 

ii ” an* avec réchaud et réservoir. S’a­
dresser à 26-1 Marguerite Bourgt-ois, Tél. 
5391, Jolictte. 14 janv. 5 f.p.

cette fois, furent Etienne Sinccrny
, . . . . . ... (2 pis), Raynald Dalpé (1 pt) Maurice

Raoul FOLLEREAU , vier a été inhume au cimetiere pa- qherrien (1 pt)
“Paroles de France roissial, un ancien de St-Jacques, M. Vomliwli nr

Congrès
international des 

infirmères

, . , » r ta « Vendredi prochain le club ira àLouis Mercure, epoux de feu Del-1 s*, a 1 exis
phine Brazcau. décédé à St-Alexis à.................
l’âge de 98 ans et 11 mois. Il était
l’oncle de Mmes Chain Forest Jos.
Desrochers.

BAPTEME — Le 21 janvier à M.
; et Mme Bernard Beaudoin (Adrien­

——* ne Richard) est née une fille, bap-
C’est à Québec que doit avoir lieu, Usée Marie, Lise, Gisèle. Parrain et 

du 7 au 12 septembre prochain, le marraine: M. et Mme Paul Richard 
cinquième congrès international des (Magclla Mathieu), oncle et tante de 
infirmières catholiques. Le premier l’enfant.
s'est tenu à Lourdes en 1953, la NOTES DE DECEMBRE — Ecole 
deuxième à Rome en 1935, le troi- no 5, inst.: Mlle Catherine Desro- 
sième à Londres en 1937, le quatriè- chers: 7e année: 1er Lucien Coderre, 
me, après une longue interruption Gc année: 1ère: Monique Cadicux. 
causée par la guerre, de nouveau à 5e ct 4e années: 1er: Fernand Co- 
Rome en 1950. Le thème général du derre. 3e année: 1ère Rita Coderre; 
congrès de Québec sera: “La profes* 2c: Raymond Thérrien. 2e année: lé­
sion d infirmière, sa place et son rc: Suzanne Dalpé. 1ère année: 1er

aime :
LIGUE ACADIENNE — Le 21 

janvier le club de St-Jacques rcce- j 
vait la visite du Ste-Maric. La joute 
fut très rude mais malgré tout, St- 
Jacques a été victorieux au compte 
de 8 à 1.

Les compteurs furent Etienne Sin­
ccrny avec 3 buts, Raynald Dalpé, 2 
buts: Yvan Gagnon. Roland Beau­
doin et Théobald Brisson, chacun 1 
but, St-Jacques est définitivement 
assuré de la 1ère position en tète de 
la ligue.

Le 24, St-Jacques s’est porté à la 
rencontre du club St-Roch, la joute # ^
a été annulée 4 à 4. Les compteurs Prendrais échange

Magasin générai, gramlroutc affaires 
$-10,000 prendrais échange pour commer­
ce ou maison bâtie depuis 4 nn9, avec 
2 logis, 3 cabines, station gaz, etc. R. 
MALO, Joliette, prix $30,000.

• ATTENTION CULTIVATEURS
En prenant livraison «le vos engrais 

chimiques «lans le courant «lu mois «le 
janvier. Vous obtenez un rabais de $1.50 
par tonne chez Ant. Morel «-t fils Liée, St- 
Lin.

kVV

Tél. 6787 FLEURISTE
Mme Lauretle Blais

Fleurs télégraphiées partout — Ouvert soirs et dimanches

124 RUE ST-PAUL JOLIETTE, P. O.

Chapeaux - Coiffure
• Notre grand choix de chapeaux peut 
satisfaire vos goûts et développer votre 
personnalité. — Bel assortiment pour fil­
lettes — (Ouvert tous les jours pour 
chapeaux de tous genres).
Aussi coiffures: $4.00 et plus — perma­
nentes sans machines $5.00 et plus — 

^ ondulations, etc...

Salon Gabrieile Forest
^ 4*704 En haut de la Bijouterie Lechasseur

55 sud, PLACE BOTJRGET JOLIETTE, Qué.

Contrairement à l’opinion expri­
mée dans un autre journal, St-Jac­
ques est formé de joueurs aussi spor­
tifs que les autres clubs. A St-Jac- 
quès, les spectateurs ne sont jamais 
descendus sur la glace pour sc bat­
tre avec les joueurs qu’ils soient 
locaux ou étrangers comme la cho­
se s’est vue à Ste-Maric.

OCTROI PROVINCIAL — M. A­
lain Marion, gérant de la Northland 
Sport wear, annonce qu'il a reçu du 
Gouvernement Provincial un octroi 
de $1000.. grâce aux bons offices de 
M. le Maire Emilicn Roy ct par l’en­
tremise du député de Montcalm, M. 
Maurice Tel lier.

M. Marion est très reconnaissant 
de cet appui financier, et fait part 
de la résolution de la Cie, de cons­
truire une manufacture permettant 
le fournir du travail à une centaine 

d'employés. Ce geste sera bien ac­
cueilli par les travailleurs; avec M. 
Marion, merci à M. Ic Maire ct à Mc 
Tellier.

NOCES D’OR — Samedi soir, 23 
janv. MM. ct Mmes Israël Lapalmc 
(M. Coderre), Adolphe Lafortunc 
(Juliette Lapalmc) Wellic Venue 
(Thérèse Lapalmc). Ronald Lapalmc 
(Gilberte Lapalmc) et Réal Lapalmc 
(Yvette Guilbault) sc réunisaient au 
domicile de leurs parents: M. ct 
Mme Jules Lapalmc (Laura Thibo­
deau) pour fêter dans l’intimité le 
cinquantième anniversaire de leur 
mariage. Mme Ronald Lapalmc, leur 
fille, lut au nom de la famille, une 
gentille adresse et un magnifique 
cadeau fut présenté auc jubilaires. 
M. et Mme Lapalmc comptent de 
nombreux petits enfants; la gaieté, 
les rires ont donc règne toute la 
soirée.

Avis de première 
assemblée

Dans l'affaire «le la faillite «h*: 
GERALD DESROSIERS, pharmacien

faisant affaires sous les nom «*t raison
sociale de PHARMACIE BERTHIER 
KNRG, 13 Place du Marché et 166 dn 
Montcalm, Berthierville, P.Q.

AVIS e**t par les présentes donné que

SPECIAL
pour futurs mariés

AMEUBLEMENT COMPLET 
POUR LA MAISON

Direct
de la manufacture è‘ vous

ATTENTION SPECIALE 
ET PRIX SPEOAUX 

AUX MEMBRES DU CLERGE

Philibert Malo
610 De Lanaudière Tél. 5594 

Joliette, Qué.

LA CIE DE PRODUITS FULLER
c>i maintenant représentée dans le 

comte de Montcalm par
PHILIBERT FOREST

36, rue Principale, 
St-Jacques (Montcalm)

C ATTENTION
Nous réparons routes marques de mo­

teurs électriques de toutes forces. Drilles 
électri«]ucs, St art eu rs, générateurs. Service 
rapide par «les experts, Joliette Motor 
Works Ltd, 232 St-Joseph, Tél. 4810.

JNO

9 POELES A VENDRE
Poêle Findlay et poêle Windsor Légaré 

tous deux émaillés prix $39.00. S’adres­
ser à Gaston Daher, meubles, 160 Ste- 
Anne, Joliette. • 2 juil. JNO

• PRODUITS EN CIMENT 
A VENDRE

Tuyaux fibreux de toutes grandeurs, 
blocs «le construction et blocs pour che­
minées. S'adresser à A. CKOITKION 
Knrg., Stc-Julicnnc (Montcalm), P. Q. 
Tél. Rawdon 603-23.

* ON DEMANDE
Si vous «“les ambitieux et désirez réj- 

lis«*r des bénéfices «le $50. à $75. par se­
maine. devenez agent Jito pour l«*s pa­
roisses St-Jicrrc et St-Jcan-Baptistc «lans 
la ville «le Joliette. Nos 225 produits con­
nus <-t garantis comprenant articles «le 
toilette, médecines, culinaires, domesti­
ques, thé, café, etc. se vendent facilement 
«le porte en porte. Spéciaux chn«ine mois. 
Commission avantageuse. Succès assuré. 
$18. requis. Détails. JITO, 5130 St-llu- 
bert, Montréal.

Ûcdclmh ^
SONT DE PLUS EN PLUS NOMBREUX

SI VOUS N AVEZ PAS
DEStimER

St VOUS VOULU

GAGNER BEAUCOUP D ARGENT 
APPRENEZ LE METIER

de
%DEB0SSEÙR

EN QUELQUES SEMAINES

POUR INFORMATIONS VOUS ADRESSER A
L'INSTITUT D [HTRAIKEMHT MECAHIÛUU

LAN0RAIE, ETE CE BERTHIER. P.Q.

• VACANT
Commerce Raw h igh maintenant va­

cant dans Juliette. Commerce bien éta­
bli. Excellente «»ccasi«>n. Plein temps. K- 
crin* immédiatement. Rawieigh’s Dept. 
A-512-189, Montréal.

Si vous êtes intéressé, remplissez 
le coupon ci-dcssous, découpez-le 
avec Pannoce et faites parvenir é 
l'adresse indiquée dans l'annonce.

NOM .....

AGE ........................

ADRESSE

• MACHINE A COUDRE
Reparation «le la machine à coudre 

SINGER et «les toutes manpieg par Dé-
rr-n.,n nrcnncifiic t : lisle et Fil», mécaniciens. - Machines n
oh KALI) DE. KO.. ILI(> a fait une ces- coudre neuves et reconditionnées. Tou- 
si.iu le 21icmc j«»ur de janvier 1954 et tes les pièces de rechange. — Remarqua- 
lue la première assemblée des créait- hic assortiment «le montures pour enca- 

cicrs sera'tenue le 30ième jour «le jan-1 drements. 360 Notre-Dame, Tél. 6363. 
vier 1954 à 10 heures «le l’avant-midi, au 
Bureau «le Gaston Allard. C.R., le Séques­
tre Officiel, au Palais «le Justice, en lu 
cité «le Joliotte dans la Province «le 
Québec.

Date a Montreal, ce 22ième j«»ur de 
janvier 1954.

Albert LAMARRE, Syndic 
BUREAU DE LAMARRE & INNS,
10 <*M, rue St-Jacques,
Montréal, Que.

ST-JEÀN
DEMATHA

REPARATIONS DE 
MACHINES A 

COUDRE
DE TOUTES MARQUES

Travail soigné 
Ouvrage garanti au 

plus bas prix 
Aiguilles et pièces de 

rechange, etc.

6

A ces heureux jubilaires, meil­
leurs voeux pour de nombreuses an­
nées encore, années de santé et de 
bonheur au milieu de leur belle fa­
mille.

D-N.C. — BAPTEME — Le 20 
janvier, Marie, Manon, Ginette, Ca- 
rolle, fille de M. et Mme Edmond 
C» ado u ry (Georgiana Champagne). 
Parrain et marraine: M. et Mme E­
mile Robillard (Marie-Reine Cham­
pagne) de Stc-Emélie de l’Energie, 
oncle et tante de l’enfant. Porteu­
se: Mlle Pierrette Gadoury, soeur de 
l’enfant. Félicitations!

INCENDIE — Mardi, le 19 jan­
vier le feu consumait le garage de 
M. Lionel Asselin, vers 7 h. 30. Les 
dommages sont considérables, puis­
que le feu ravagea un camion et 
deux machines sans compter le res­
te.

INSTRlIMf hî'.aUnCiiliMA
PHILIPPE LOVER

MACHINE:-A caüDopf»)

436 St-Viateur Joliette Tél. 5271 
Dépositaire de machines 

à coudre

White et Mecchi
Demandez une démonstration 

PRIX DE $139.00 EN MONTANT 
Généreuse allocation pour 

échange — Conditions faciles

HORAIRE DES TRAINS
DEPARTS

Pour Montréal et stations intermé­
diaires, tous les jours excepté le 
dimanche.

9.50 a.m. et 5.40 p.m.
Le Dimanche seulement.

8.20 p.m.
Pour Trois-Rivières, Shawinigan 

Falls, Grand’Môre et Québec, tous 
les jours excepté le dimanche.

9.50 a.m.
Le samedi seulement •

2.00 p.m.
Rt pour toutes les stations inter­

médiaires excepté le dimanche.
5.40 p.m.

Pour St-Gabricl tous les jours ex­
cepté le dimanche.

11.35 a.m.
Excepté le samedi et dimanche. 

7.22 p.m.
Le samedi 
7.10 p.m.

Le dimanche.
10.50 a.m.

Pour informations, Tél. 5200.
A. Cloutier, agent.

Dr Yves Cantin
CHIRURGIEN . DENTISTE

■ ■

463 rue Queen

Tél. Bureau 197 
Tél. Rés. 183 W

Rawdon

Dr J.-À. Coupai
Médecin - Chirurgien

RAYON X
Médecine générale — Maternité

463, RUE QUEEN

Tél. 29 Rawdon

Téléphone 54

Dr L. GODIN,
M. D.

MEDECIN - CHIRURGIEN

Kayon»-X — Traitement* 
ék'ctriques

Médecine générale

414 rua Oueen, Rawdon, Qué.

Tél. 68

Dr J. Lefebvre
M.D.

Médecin-Chirurgien 

Médecine générale
%

St-Gabriel de Brandon, Qué.

L.-J. Marsolais
NOTAIRE

BUREAU: EDIFICE LEPINE
509 rue Notre-Dame 

Tél. 5221 Jolietti

Résidence: 323 Papineau 
Tél. 6192

Bureau à St-Zénon 
et à St-Michel des Saints 

tous les 15 jours

Cultivateurs, payez moins cher 
pour vos assurances

LES MUTUELLES D'ASSURANCES 
DE L'U.C.C.

Roger Bibeau
c.c.s.

Représentant pour Joliette
421 De Lanaudière,

TEL. 4663

René et Gérard CHARBONNEAU

Architectes
83 rue Ste-Anne Tél. 6646 

JOLIETTE, Qué.

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN

Etabli â Joliette depuis 1928

Tél. 5454

140 ST-CHS-BORROMEE SUD

“La chiropratique ajoute de la ne 
aux années, et des années à la vieH

Tél. 2050

Bertrand Forget
Représentant 

SOVEREIGN LIFE 

Assurances générales

Ste-Elisabeth (Joliette). Qué.

Architecte
AUGUSTE MARTINEAU 

185 Montcalm, app. 7 
Tél. 6253, Joliette, Qué.

Bernard 
Beaudoin

421 De Lanaudière, Joliette 
Tél. 6664 — Bureau: 4663 

Propagandiste des Mutuelles d«
ni.ee

pour les paroisses de St-Domien 
St-Gabriel, St-Cuthbert, St-Via- 
teur d'Anjou, St-Barthélemy, Ber­
thier, Lanorale, Lavaltrie, St-Sul 
plce et St-Thomas de Joliette
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LE SECRETARIAT D'ACTION 
CATHOLIQUE EXISTE... IL RAYONNE
Nous avions commencé, en décem- 

re, à voue donner un aperçu des 
ifférents services qui relèvent de 
i Corporation du Service d’Assis- 
nce du diocèse de Joliette. Deux 

éunions importantes ayant eu lieu 
epuis janvier, nous avons cru né- 
essaire d’en faire paraître le rap- 
ort dans cette chronique afin de 
lettre le public au courant des dec­
isions prises en ces circonstances, 
ous revenons cette semaine aux 

ervices de notre Agence sociale a­
cc: L'ADOPTION.

‘ I/adoption demeure le règlement 
iar excellence d’une pénible situa- 
jon sociale subie par l'enfant privé 
'un foyer dès sa naissance.
Assurer à l’orphelin la tendresse 

’une mère et la protection d’un pè­
re. lui donner un nom, lui conférer 
un statut d’existence normal, tel est 
le but de l’adoption.
. Tout placement d’un enfant en a­
doption comporte des responsabili­
tés très graves, puisqu’il s’agit de 
décider de son avenir au point de 
fuc physique, social et moral. Cha­
que enfant a droit à un foyer nor­
mal où il pourra s’épanouir plei­
nement.

Plusieurs démarches s’imposent 
avant de placer un enfant. L’assis­
tante sociale rencontre les requé­
rants et essaie de découxvrir le mo­
th de leur demande leur sens chré­
tien. l’entente entre époux, leurs mé­
thodes d’éducation. De plus, elle 
fait enquête sur le logement, la san

d

session de JOCF. La situation de 
toutes les sections est à l’étude de 
môme que l’organisation du travail 
fédéral et la préparation d’une 
Journée d’Etude le 14 février. Une 
dirigeante Nationale: Mlle Thérèse 
Dupuis, s’est jointe au groupe.

Lundi, 25 janvier: Le Padre A.
Breault assiste à l’investiture mili­
taire, à la salle Notre-Dame.

La patrouille des Chevreuils, de 
la Troupe 1ère Joliette, fait une sor­
tie spéciale et visite les studios du 
Dr G. Massicotte.

Au régiment de Joliette, le Padre ; dans les Ecoles.
Breault donne une conférence sur. Dimanche, 31 janvier: Les comités 
la personne humaine et ses droits1 de cinéma étudiant assistent à une 
fondamentaux. j Journée d’Etude.

Au Secrétariat, un souper réunit j Le Secrétariat de l’Action Ca- 
tous les membres du Personnel. |tholique existe... il rayonne...

Mardi, 26 janvier: Une visite pour 
le catéchisme a lieu à l’ESSV, visite 
qui se continuera mercredi et jeudi.

Mercredi, 27 janvier: Le Conseil! 
de la ligue Catholique M. se réunit.,

Jeudi. 28 janvier: L’Amour et le 
Bonheur, tel est ce soir, le sujet du j 
troisième cours de Préparation au 
Mariage. MM. les abbés A. Breault 
et Bernard Forest en sont le confé­
renciers.

Vendredi, 29 janvier: des jocistes 
de diverses sections du diocèse vien­
nent puiser dans les exercices d’une 
retraite, une orientation pour leur 
vie personnelle et leur action dans 
leur milieu, retraite qui se termine­
ra le 31 janvier.

Samedi, 30 janvier: Une Journée 
d’Etude de JECF “Section des Gran­
des’’ a lieu en môme temps qu’une 
autre pour le Service de Liturgie

Le pèlerinage canadien à Rome pour la 
clôture de l'Année Mariale présente 

nombre d'aspects intéressants
Présentation des voeux du Congrès 

marial canadien au Saint-Père et 
installation d'une statue de Notre-

pétition signée par les fidèles des 
10 provinces du Canada.

Ceux qui voyageront par bateau 
Dame du Cap dans la Ville éternel- quitteront le pays le 1er novembre; 
le le retour s’effectuera le 15 déeem-

bre. Ceux qui le désirent pourront
CAP-DE-LA MADELEINE (C.C.C.) 

— Les Canadiens qui prendront part
t« et la situation financière des pa- au pèlerinage Canada-Rome, que les

a - .1.... A ! n »•/! î • w /li • C* «< m /> I « * «, ■ #1 m Ma4maFonts adoptifs.
Une fois entré au foyer, l’assistan­

te le visite régulièrement. Elle sur­
veille l’adaptation réciproque de 
l’enfant et des nouveaux parents. A­
près l’adoption légale (6 mois ou 
plus de placement) s’il sc présente 
des cas de mésadaptation, notre A­
gence tentera de remédier à ces dé­
ficiences.

Voici quelques statistiques: du
mois d’août 1951 au 31 décembre 
1952. il y a eu 99 placements; sur ce 
nombre, 42 adoptions légales. Pour 
l'année 1953. nous enregistrons 40 
nouveaux placements et 60 adop­
tions légales.

Grâce à notre Agence, il y a donc

voyager par avion. L’itinéraire com­
prend des visites aux principaux 
lieux de pèlerinages de France et 
d’Italie; les pèlerins pourront no­
tamment prendre part à la neuvaine 
de l’immaculée Conception à Rome 
même et aux cérémonies solennel- j

Gardiens du Sanctuaire de Notre- 
Dame du Cap organisent pour la 
clôture de l’Année mariale, entre­
ront dans la Ville éternelle dans un 
défilé triomphal, ayant en tête la les de clôture de l’Année mariale le 
statue de Notre-Dame du Cap. 8 décembre. Une visite en terre

Les pèlerins présenteront au St- Sainte et une autre à Fatima sont 
Père les voeux du Congrès marial prévus pour ceux qui le désirent, 
canadien ainsi que les prières de S. Exc. Mgr G.-L. Pelletier, évê- 
l’année centenaire du Sanctuaire du que de Trois-Rivières et président 
Cap; ils lui présenteront aussi deux du Comité épiscopal national de 
statues de la Madone canadienne; l’année mariale, a accordé son patro- 
l’une sera offerte au Saint-Père et nage à ce pèlerinage; dans une let- 
installée dans la Ville Eternelle,, tre au R.P. P.-H. Barabé, O.M.I., su- 
tandis que l’autre, bénite par le Pa-, périeur du Sanctuaire du Cap. il fait 
pe. sera rapportée au Canada en ressortir le caractère bienfaisant de 
souvenir. j cette initiative. Les organisateurs du

Parmi les

Festival à St-Alexis
Dimanche, 7 février, à 8 h. p.m. 

BELLE PARTIE DE HOCKEY
ST-ESPRIT vs l\\r CLUB D’ETOILES DE LA

LIGUE ACADIENNE
Joute de ballon-balais *

MASCARADE — ATTRACTIONS DIVERSES
Couronnement d'une Reine 

Très beaux prix
Cordiale irritation aux costumes (tranijcrs 

EN CAS DE MAUVAIS TEMPS, SOIREE REMISE AU 
SAMEDI SUIVANT, 13 FEVRIER DANS LA SOIREE

comme présidente, Adrienne Mar- 
cil comme sec. très, et Aline Cham­
pagne comme sacristine.

EN VOYAGE — La semaine der­
nière M. et Mme Henri Gouin, ainsi 
que M. Fernand Laporte en voyage 
en Ontario.

ge de 4 ou 5 ans par un bon optomé­
triste, — puis, par la suite, de l’exa­
men périodique des yeux du petit 
garçon, de la petite fille, et cela du­
rant toute leur enfance, leur adoles­
cence.

Mais il est une autre obligation
NOS MALADES — Mme Joseph qui concerne non pas seulement les 

Tessier hospitalisée à Joliette. parents mais tontes les personnes
A l’hôpital de St-Félix fut bnpti- j adidtes qui veulent remplir vrai- 

sée Joseph, Rosaire, Bernard, fils ment tout leur devoir vis-à-vis d’el 
de M. et Mme Wilfrid Kivcst (Marie les-mcmes et vis-à-vis d’autrui, que 
Reine Ethier). Parrain et marraine: la Ligue du Bien Etre Visuel veut 
M. et Mme Rosaire Rivcst. encore rappeler à tous ses lecteurs

HOCKEY — Le 10 janvier notre et surtout en ce moment-ci de l’an- 
club rendait visite à celui de St-Mi- née. Et cette obligation est. pour 
chel. Nos joueurs sont revenus après tous ceux qui conduisent une voitu- 
avoir essuyé une défaite: 6 à 2. No- re. alors que les routes les chemins, 
tre gardien de buts: Gilles Chain- les mes. sont rendus dix fois, vingt 
pagne fut blessé au début de la par- fois, cent fois plus dangereux par la 
lie ce qui influença le compte final, neige. le verglas, la glace, de s’etre 

Vendredi soir le 15, les écoliers assurés de façon péremptoire de la 
de St-Michel viennent rencontrer qualité de leurs yeux, de la qualité 
les nôtres. Nos jeunes ont pris la*d<- leur vue.
revanche des aînés si l’on considè- Un automobiliste doit obligatoi­
re que le résultat fut de 9-1 en fa- rement soumettre sa vue, en ce mo-

PROPRIETE A VENDRE
(COMMERCE)

Lingerie pour dames et enfants avec quelques bonnes lignes 
pour hommes. Très bien située, centre des affaires Commerce 
établi, marchandise de maisons connues. Logis de 4 pièces au- 
dessus du magasin. Belles possibilités, centre progressif d’ave­
nir. Cause vente départ. Prix raisonable. GAETAN MARC1L, 
RAWDON SPORTSWEAR REG’D, Rawdon, comté de Mont­
calm. — Tel. 122 ou 64.

veut* des nôtres.
Dimanche le 24. c’était au tour du 

club de Stc-Kmélie à venir sc dis­
puter la joute. Celle-ci se termina au 
compte de 53 en faveur des visi­
teurs. Félicitations aux gagnants.

Ff

VENTE SPECIALE
Frigidaires” 9 pieds cubes, De Luxe

$229.00
QUANTITE LIMITEE
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720 véhicules 
automobiles pour 

les prêtres 
missionnaires

ment surtout, à l’examen minutieux 
d’un optométriste.

La Ligue du Bien Etre Visuel In 
corporée, 1369 rue du Pare Lafon 
laine, Montréal. P.Q. offre de répon­
dre gratuitement et par lettre per­
sonnelle à toutes les questions qui 
lui seront posées sur des sujets vi 
sucls.

La santé des dents

Ln Ml VA remporte de 
nouveaux succès

-----------  . - - I . voeux qui seront pré- voyage font remarquer qu’il ne s’a-
139 enfants qui ont trouvé un foy- sentés au Souverain Pontife à cet- gira pas d’une excursion, mais d’un 
er normal. Nous remercions donc te occasion, il y aura particulière- vrai pèlerinage de prière et de pé- 
très sincèrement toutes les person- ment celui de l’Institution d’une fè- nitence; des chapelains accompa- 
nes qui ont contribué à favoriser le te liturgique à “Marie Reine du gneront le groupe pour la prédica- 
placement de ces enfants. Nous te- Monde”; le voeu sera appuyé d’une tion et le ministère.
Sons à souligner la précieuse colla-__
boration de MM. les curés et de 
MM. les vicaires, ainsi que celle des 
autorités des institutions”
$ Des enfants attendent encore un 
foyer! Des coeurs de jeune épouse 
attendent en vain la

ST-ALEXIS
D.N.C. — ECOLE D’AGRICULTU 

venue d’un en- PL — Au début de janvier M. Jean- ! bert Ricard).

/.eau. 11 laisse dans le deuil trois 
enfants: Joseph, marié à Yvonne 
Veillettc, Maria (Mme Edgar Car- 
bonneau), Antonia (Mme Georges-Al-

apporté des solutions aux problè- aux nouveaux époux, 
mes de plusieurs d’entre nous. EN VISITE — Mlle Yvonne Per-

Mine Robert Marsolais prit en- reault de SL-Vincent de Paul est en 
suite le parole pour féliciter les da- visite du*/. M. et Mme Jules St-Au- 
mes de s’intéresser à leur cercle sur- bin. De la part de ses parents et 
tout en ce qui concerne l’étude et amis, nous lui souhaitons un heu- 
aussi pour nous encourager à conti- reux sépour dans notre paroisse, 
nuer de rendre nos réunions intéres- ELECTIONS DU CONSEIL DES 
santés afin d’augmenter si possible, j LACOKDA1KE ET JEANNE D’ARC 
le nombre de nos membres qui n’est — Le 20 janvier avaient lieu les é- 
pas loin de la centaine. lections du Conseil des Lacordain

BONN, Allemagne (C.C.C.) — En 
1953, la Mi va (organisme allemand 
de charités missionnaires) a mis à la 
disposition des prêtres travaillant 
dans la “diaspora” 80 automobiles, 
80 motocyclettes et 62 bicyclettes.

Depuis la fondation de la Miva, 
dédoublement de l’Union Saint-Bo­
niface pour la motorisation du mi­
nistère à l’étranger, fondation 
remonte à 1949. on a donné 304 
tomobiles, 416 motocyclettes, et 
bicyclettes aux prêtres faisant 

i ministère dans la diaspora.
En outre, on a distribué en tout 

264.500 marcs allemands au titre de 
l’aide aux missionnaires; sur ce mon­
tant, 115,000 marcs ont été distri- 
hués l’an dernier.

En 1953, la Diaspora-Miva a vu le 
nombre de ses membres passer de 
108.000 à 118,000. En 1950, cet orga­
nisme comptait 80.700 membres.

qui
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fan! Notre Agence n’a qu’un désir: 
donner du bonheur aux deux* 

i Dimanche, 24 janvier: 85 jeunes 
filles et garçons se réunissent pour 
participer à la Journée de respon­
sables pour les Cours d’éducation 
populaire dans les paroisses. Dans 
la matinée, M. l’abbé Gaudet leur 
montre la nécessité de l’apostolat. 
Dans l’après-midi, les jeunes étu­
dient la technique d'organisation 
pour les Cours. Félicitations à ceux 
et celles qui ont bien voulu, à cet­
te occasion, sacrifier quelques loi- 
sjrs. pour le bien des jeunes de 
leur paroisse et le succès des Cours 
^Education Populaire.

Aujourd’hui également, a lieu la

Comme nous étions encore dans 
l’esprit des Fêtes, Mme Paul Le 
May présidente, aidée de quelques 
dames, avaient préparé un succu­
lent goûter qui fut apprécié de tou­
tes ces dames. Toutes s’en retournè-

belle soirée.

ST-ESPRIT

Marie Allard, fils de Conrad, nous ; Les funérailles eurent lieu le 18. à 
a quittés pour l’Ecole d’Agriculture j St-Alexis. Le service fut chanté par rent heureuses d’avoir passé une si 
de St-Barthélemy. Nous lui sou­
haitons bon succès.

CARNET DE HOCKEY — Dans 
ses dernières parties, noire club de 
hockey s’est montré très agressif et 
aussi il a su remporter de beaux 
succès: le 15 janvier, il a vaincu Ste- 
Marie sur la glace des adversaires 
par le score de 3 à 2. Le 17 à St-Jac- 
ques le St-Alexis a remporté les 
honneurs par 3 à 2. Le 22, sur notre 
patinoire notre club a annulé avec 
St-Roch 3 à 3.

DECES — Le 15 janvier, est dé­
cédé M. Louis Mercure, âgé de 99 
ans, époux de feu Delphine Bra-

9

M. l’abbé Marc St-André, vie. as­
sisté de M. l’abbé Fernand Granger 
vicaire à Ste-Julienne et de M. l’abbé 
Alcide Dufort, a.c. Les porteurs é­
taient: Gilles Ricard, Rodolphe Car- -----------------
bonneau, Claude Mercure, Noël Ri- ! D.N.C. — BAPTEMES — A Mont- 
card, Rodolphe Ricard, Ray. Mercu- real. est née le 6 janvier. Marie, 
re. tous petits-fils. Nos sympathies. Louiselle, Thérèse, Reine, Jacinthe, 

U.C.F. — Le 19 janvier, le cercle enfant de M. et Mme René Per­
de l’U.C.F. avait l’honneur de rece-j reault (Lucille Auger(. Parrain: Her- 
voir Mme Robert Marsolais, dircctri- ; vé Auger; marraine: Thérèse Bris­
co de secteur. Un bon nombre de ! son. son épouse, grands-parents de 
dames et jeunes filles s’étaient ren- l’enfant. Porteuse: Hollande Ar­
dues à cette réunion qui fut une chambault. cousine de l’enfant, 
des plus intéressantes. Les sujets j A l’hôpital de Joliette. Joseph, 
d’étude qui y furent discutés ont Maurice, Michel, François, né le 16

janvier, enfant de M. et Mme Lucien 
" " ‘ Grégoire (Marie-Claire Riopel). Par­

rain et marraine: M. et Mme Mauri­
ce Grégoire (Thérèse Brisson), on­
cle et tante de Montréal.

GRAND FESTIVAL SPORTIF A 
ST-ESPRIT LE 31 JANVIER — à 8 
h. p.m. le populaire Dan Murray vi­

; endra arbitrer la joute de hockey 
St-Jacqucs vs St-Esprit. De nombreu- 

. ses attraction dont Chs Sirois et la 
petite fille de Maurice Richard, des 
as du patinage de fantaisie, un équi- 
libristc des cirques américains, la 
période de hockey des vétérans de 40 
à 80 ans et bien d’autres numéros 
comprenant courses, habilités et 
jeux divers. Grande mascarade avec 
prix de valeur aux gagnants. Tous 
les concurrents, locaux ou étrangers 
sont priés de s'inscrire chez M. Jean 
Boyer. Le festival est sous la pré­
sidence d’honneur de M. le curé D.- 
A. Robert et de M. le maire Léo 
Desrochers. Admission: adultes 50c. 
enfants: 25c.

et Jeanne d’Arc. Comme le prési- ! 
dent M. Gérard Dufresne et Mme la 
présidente: Mme Albert Geoffroy 
sortaient de charge, les membres | 
du conseil élurent au scrutin se­
cret.

Présidente:. Mlle Irène Breault. 
Président: M. Alfred Lasallc. Vice- 
président et vice-présidente: M.
Paul Olivier et Mlle Jeannine Aubin 
réélus pour un deuxième mandat. 
Quatorze conseillères dont onze 
nouvelles et trois anciennes furent 
proposées et acceptées par les mem­
bres. Egalement du côté des hom­
mes huit conseillers dont cinq nou­
veaux et trois anciens furent propo­
sés et acceptés.

Mlles Thérèse Bernard, trésorière 
et Céline Joly, secrétaire furent ré­
élues pour un troisième mandat par 
acclamation.

M. Moise Desrosiers, trésorier fut 
réélu pour un troisième mandat et 
M. André Dcsroches fut élu par les 
conseillers comme secrétaire rem-1 
plaçant M. Emile Rainville.

Nous remercions tous ceux et 
celles qui se sont dévoués pour no

REPONSES A DE FREQUENTES 
QUESTIONS

Q. Trop brosser ses dents peut il 
les blesser? l.e faire deux fois par 
jour les gardera t il en bon état?

R. Certainement, un brossage m 
correct et exagéré peut abîmer les 
dents et les gencives et, selon tou­
tes probabilités, même uii brossage 
bien fait mais trop long ou trop sou 
vent répété peut fort bien les bles­
ser. Il n'y a jamais aucune raison de 
supposer que ce qui est bon en un 
usage modéré sera meilleur si on le 
fait bien davantage.

Dans le brossage des dents, coin 
me en toute autre chose, il faut sa 
voir apporter du jugement. Se bros­
ser exagérément peut irriter les 
gencives, les repousser et déchaus­
ser ainsi la racine des dents.

Parmi les types variés de troubles 
qu'eut raine pour les tissus gingivaux 
pour les gencives, un brossage per­
nicieux des dents, h* manque de* pro 
lection de la racine qui peut en ré­
sulte*!* est le plus dnngrcux dans ses 
effets. Non seulement il nuit à l’ap­
parence esthétique du visage et, très 
fréquemment, expose la surface des 

I racines à des blessures extérieures, 
mais encore, dans quelques cas, lait 
liait re une hypersensibilité des nerfs 

- cervicaux et même la carie des
Ce qui fait le charme cle notre ; dents, -- d’où découle la nécessité 

province, entre autres choses, c'est d’obturations qui, sans cela. au 
la diversité des villages de chez | raient pu être évitées.

Non. le brossage des dents, seul.

Choque village
a son visage

nous. Chacun a ses caractéristiques 
qui lui sont propres, chacun présen­
te un visage, un climat qui ne res­
semblent en rien à ceux des autres 
villages. Voilà ce (pii fait le char­

: me de notre province, voilà ce qui 
nous attire chaque année tant de 
touristes.

Le (Tiré de Village est diffusé cha­
que jeudi soir à 8 h. sur le réseau 
français de Radio-Canada et com­
mandité de nouveau par la Cana­
dian Industries Limited, la compa 

j gaie (pii met la chimie au service 
des Canadiens.

ne prévient pas la carie, car ce n’est 
que l’un des moyens à employer 
pour conserver une bonne santé 
dentaire.

La Ligue d’Hygiône Dentaire de la 
Province de Québec Inc., 8411 rue 
Chapleau, Montréal 34.

Soirée à St-Félix 
de Valois

Extraits de Carmen
Le 3 mars 1875 marque une date 

importante de l'histoire musicale: 
C’est ce soir là que fut donnée Car­
men à l’Opéra-Comique. Bizet n’eut 
pas le temps de connaître tout son

, „ . , . , triomphe: il mourut très prématuré-tic Cercle par les années passées „lcnt ,c soir (lp ,rcntc.trojsièlm.
et nous souhaitons bien .lu succès I rcprd.scnl;i(j(m (rois mois iiprès ,a

imprimes
LETTRES 
ENVELOPPES 
CARTES J ) ’AFFAIRES 
BLANCS DE COMMANDE 
REÇUS, etc...

...font votre publicité.

Donnez-leur un cachet de distinction qui vous 
connaître avantageusement.

fera

LISEZ L'ACTION POPULAIRE
et soyez au courant de la vie religieuse, 

sociale, économique du diocèse

L'Action populaire
IMPRIMERIE — JOURNAL

PLACE BOURGET — JOLIETTE. P QUE.

ST-FELIX
DE VALOIS

D.N.C, — NAISSANCES — Le 20 
janvier a été baptisé Joseph, Pierre, 
Yves, Erroil, enfant de M. et Mme 
Maurice Champagne (Huguettc Cou- 
tu). Le parrain a été M. Félix Cham­
pagne, grand-père, et la marraine 
Mlle Rose-Eva Champagne, tante. 
Porteuse: Mme Albert Geoffroy, tan­
te.

Le 24 janvier a été baptisé Jo­
seph, Charles. Michel, enfant de M. 
et Mme Charlemagne Bcllcrosc 
(Thérèse Marchand). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Joseph Bellcrose

au nouveau conseil pour l'an 54. 
Que notre devise: “Dieu premier 
servi soit toujours bien observée.

Lundi le 25 janv. l’officiel St-Fé­
lix est allé rencontrer le Cohen de 
St-Gabriel. Ce dernier ;i remporté la 
victoire au compte de 3 à 0. comp­
tant un but à la période initiale et 
deux à la suivante. C’est la première 
fois depuis deux ans que St-Félix 
se fait blanchir. Le St-Félix joua 
sans l’aide de l’habile et expérimen­
té Paul-Donat Coutu et du spectacu­
laire compteur Réjean Rainville. No­
tre gardien de buts. Marcel Poirier 
était à son meilleur malgré qu'il 
dut encaisser un blanchissage. Pas 
moins de cinquante lancers furent 
projetés contre lui. Il ne faut tout 
de même pas penser que le St-Félix 
ne fait pas sa part à l’offensive. Les 
avants Marcel Coutu et Ubald Lasal­
lc ne purent compter malgré de 
très belles montées. Mardi soir le 
26 l'officiel rencontrait les Braves de 
St-Cuthbert à St-Félix.

Par Claude

5T-ZENON

premiere, en 1875.
Des extraits de Carmen sont sou­

vent inscrits aux programmes de mu­
sique populaire diffusés chaque 
vendredi hoir, de 8 h. 30 à 9 h. 30 
par les postes du réseau français 
de Radio-Canada et commandités 
par la compagnie Canada Packers.

Grande soirée d'amateurs de la 
paroisse seulement, organisée par 
les membres de l’Action catholique 
(masculine et féminine). Pourquoi 
pas encourager les nôtres quand on 
a tout ce qu'il nous faut dans la pa 
misse pour faire une belle soirée? 
II ya des parents qui ont fait ou font 
encore de grands sacrifices pour 
faire apprendre à leurs enfants le 
chant, le piano, l’orgue, etc. Pour­
quoi ne pas leur donner l’occasion 
de s’exécuter en publie de temps en 
temps? Cela leur sera profitable; 
sans compter qu’ils rendront service 
et feront leur part pour une oeuvre 

| dont M. le (Tiré est l’aumônier.
La date en sera annoncée la semai 

ne prochaine.

D.N.C. — BAPTEME — Le 15 jan­
vier à M. et Mme Henri Cantara êouter 
(Raymonde Rondeau) une fille bap-1 l’apanage de la jeunesse, s’ins 
tisée sous les noms de Marie, Reine, j atteindre à l’adolescence avei

rrt:

Monique. Parrain et marraine: M. 
et Mme Edmond Rondeau, grands- 
parents de l'enfant.

(Marie-Anna Guérard), grands-pa-j SEPULTURE — Le 20 janvier a- 
rents de l’enfant. Porteuse: Mme vaient lieu les funérailles de Mme
Georges-Etienne Bcllerose, tante de. Albert Lefebvre (Bernadette Casa- 
l’enfant. bon) décédée à Stc-Emélic de PE-

Félicitations aux heureux parents, nergic le 16 janvier. La défunte é- 
ELECTION PAR ACCLAMATION tait âgée de 68 ans, 5 mois, 5 jours. 

— Les conseillers Léo Ducharmc et Les porteurs étaient MM. Candide j 
Georges Pilote sortant de charge Lefebvre, Raymond et Léo Lefebvre, 
ont été réélus par acclamation. Le Roch Bazinet, Georges-Henri Robil- 
conseiller Albert Boucher lui-même lard et Modeste Lefebvre. Nos sin- j 
sortant de charge au môme conseil : ceres sympathies à la famille éprou- 
de paroisse a refusé un nouveau j vée.
mandat et a été remplacé par M. Pi-1 NOUVEAU CONSEIL DES EN- ! 
crre-Léon Marion. Nos félicitations, j FANTS DE MARIE — Janvier ra- 

Récent mariage — idnUEtâbretz mène la nomination d'un nouveau 
RECENT MARIAGE semai- Conseil des Enfants de Marie. II fut

ne dernière à Joliette-4cété. béni le élu comm csuit: présidente: Mlle 
mariage de Georgef^ÿAirêùxr fils Jeannette Charette, vice-présidente 
de M. et Mme AlèxfflwW; Généreux Mlle Donatiennc Desrosiers, secré-

tairc-trésorière Mlle Marie-Reine 
Rondeau, sacristines: Mlles Marie- 
Marthe Monctte et Monique Gouin. 
Un cordial merci à celles qui sortent 

; ^ N05 meilleurs voeux de bonheur de charge: Mlles Adrienne Gouin

LE BIEN ETRE VISUEL

Le danger de 
conduire sans 

de bons yeux
La Ligue du Bien Etre Visuel 

s'est efforcée au cours des derniè­
res semaines, de rappeler à tous ses 
lecteurs l’importance primordiale 
d’une vision parfaite chez l’enfant, 
principalement chez l'enfant d’â­
ge scolaire. Il y a là, pour les pa­
rents. un devoir urgent, un devoir 
en quelque sorte sacré.

Un enfant ne peut atteindre à son 
entier dévcloppeincint physique et 
intellectuel, ne peut vivre et se dé­
velopper en toute sécurité, ne peut 

cette joie de vivre qui est
s'instruire, 

c bon­
heur que s'il a de très bons yeux ou 
que si ses yeux, s’ils souffrent de 
quelques déficiences sont adéquate­
ment corrigés.

La Ligue du

STE-BEATRIX
21é* I

PETITE SEPULTURE — Hier le 
janvier ont été chantées les Lou­

anges de Fleurette Pcllerin, décé­
dée à l’âge d'un mois et demi, enfant 
de M. et Mme Gérard Pelleriln (Ma 
rie-Ange Parent.

Le secrétaire de 
l'union

internationale de 
la presse au 

Canada
OTTAWA (C.C.C.) — M. J.-P. Du- 

bois-Dumée, de Paris, secrétaire gé­
néral de l’Union internationale de 
la Presse catholique, arrivera au Ca­
nada le 12 février pour y passer une 
dizaine de jours. C’est ce qu’ap­
prend le secrétariat du Conseil ca­
tholique de la presse canadienne, à 
Ottawa.

M. Dubois-Duméo, qui est égale­
ment rédacteur à la revue “L’Actua- 

Bien Etre Visuel sou- lité religieuse” de Paris, a l’inten- 
haitc ardemmnet que tous les pa- tion de visiter Montréal, Québec et 
rents (pii lisent ses courts articles Ottawa. Il rencontrera notamment 
hebdomadaires aient bien compris les journalistes catholiques en 
la nécessité, l’impérieuse, l’indispcn- vue de la préparation du 4e congrès 
sable nécessité de l'examen minu- international de la Presse catholique 
tieux de la vue des enfants dès l’fi- qui aura lieu à Paris du 3 au 6 mai.

de Saint-Félix et >àt Mlle Lilianne 
Layp.liée, fille de M; et Mme Alphon­
se Liltalléé de la cathédrale de Jo­

> M ilette.

Le dimanche doit être un jour 
de tranquillité et de repos dans un 
climat de piété élevée.
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LE CONTROLE DES LOYERS, BIENFAIT
OU FLEAU !

par Fred G. Clark et 
Richard Stanton Rimanoczy 

(Extrait de Sélection sept. 1953)

De toutes les formes de contrôle 
des prix par le gouvernement, la 
plus populaire est, sans conteste, la 
réglementation des loyers: presque 
tous les citadins (a l’exception des 
propriétaires) s’en félicitent. Et c’est 
aussi la plus facile à appliquer avec 
rigueur.

Les statistiques officielles démon­
trent que le contrôle des loyers est 
efficace. Depuis 1939, le prix des 
vêtements a doublé et celui des a­
liments a plus que doublé. Mais les 
loyers ne se sont accrus que d’un 
peu plus que 40 p.c. Cela, en appa­
rence. avantage le locataire, mais en 
apparence seulement.

La vérité est que le locataire y 
trouve son compte les premiers 
temps. A la longue, cependant, l’a­
vantage devient un inconvénient. On 
pourrait éviter ce revers de la mé-

pour ainsi dire, occuper les lieux, 
ad vitam acternam. Aussi un appar­
tement n’est-il guère libre qu’à la 
suite d’un décès. Certains jeunes 
couples, habitant chez des parents 
ou à l’hôtel, font des pieds et des 
mains pour se faire signaler les lo­
cataires du quartier qui sont gra­
vement malades et ils graissent la 
patte aux concierges pour être tenus 
au courant.

il est interdit par la loi française 
“d acheter" le ban d'un locataire ou 
ue ses héritiers. Cependant cette 
pratique (qu on appeue la reprise) 
tfst courante. Comme un Français 
le faisait remarquer dernièrement 
“le montant de la reprise est géné­
ralement supérieur au total des 
loyers pour toute la durée de votre 
vie dans J’appartement.”

Fn Angleterre ou l’on ne permet 
pas aux proprietaires de laisser 
leur immeuble se délabrer, ceux-ci 
renoncent de plus en plus à leur 
droit de propriété plutôt que dedaille si 1 inflation ne marchait pas, ................ , . ........ , . . 1 . continuer a essayer, contre tout es-automatiquement de pair avec le . - , . » »., -, . , J. poir, de joindre les deux bouts,contrôle des loyers. Malheureuseu- .

TRANSPORT POUR
CHERRIER

par service d'Autobus Robillard
(St-Roch de l'Âchigan)

Contrai muent aux rumeurs je maintiens un 
service régulier au Plan de St-Paul l’Ermite, gare 
aux fausses rumeurs. — Je ferai respecter mes 
droits.

Travailleurs, voyagez en sécurité et à meilleur 
marché, avec les

ROBILLARD
Tél. 614-34 St-Roch de l'Achigan

sèment. l’un ne va jamais sans Pau- Poui-etre, me direz-vous, pourrait-
\ Si rétablissement d’un prix pla- 0,1 coudre le problème en construi- 
iid est. en fin de compte, néfaste sanl davantage/ Mais vous, que ie-

tre
fond est, en fin de compte. _____
pour le locataire, cela tient à deux Hez-vous, si vous aviez des capitaux
raisons, faciles à comprendre pour a l,laccr? Lcs empioiriez-vous à lai- 
peu que l’on se donne la peine de se lL* construire une maison dont les

Thomas et de P.-D. Robert, vicaire.
Au choeur: M. le curé Mathias Pi 

ette, le Père Jean-Baptiste Dagenais,

CEREMONIE DES ANGES — Le 
lü janvier a été inhumé Joseph, 
Charles, Aimé, Gaétan, baptisé le

p.B. l’abbé Julien Riopel et M. le vi- ! 5 du même mois, Tentant est décé-
caire St-Martin.

Le défunt était âgé de 78 ans et 7 
mois. Il laisse dans le deuil ses fils:

dé à l’âge de 11 jours; ses parents 
sont M. et Mme Georges-Etienne 
Boisjoly.

Azcllus, agronome de Montréal et BENEDICTION DES ENFANTS— 
Rosaire, de Lavaltrie, et deux filles Dimanche 17 janv., malgré le grand 
religieuses: Sr Sainte Claire et Sr froid, beaucoup d’enfants ont été

conduits à l’église par leurs parents 
pour recevoir la bénédiction tra-

, , . , , , .__petits-'
unc baisse? Vous réduiriez vos frais lement des immeubles de rapport rents A\os sympathies.
de peinture, de menuiserie, de plom- om moins de 12 ans d’âge. Et l’on DECES RIVEST   Est aussi dé-
berie. dé couverture. Au début, vos i » en construit presque plus. cédée en notre paroisse, le 22 jan-
locataires ne s’en apercevraient nié- H est en matière d’économie, une vjer ?\inle Joseph Rivest, née Albi­
nie pas. Mais au bout d’un certain loi naturelle que l’on ne transgres- na st-André. Son service fut chanté,
temps, ils se trouveraient logés dans se qu’à ses risques et périls: toute juncj] je 05, par son neveu le Père
un véritable trou à rats. entreprise (y compris la propriété jean-Baptiste Dagenais, P.B. assisté

Voyez ce qui s’est passé en Fron- bâtie) qui ne rapporte pas suffisant- ,i0 ios vicaires P-D Robert et 
ce et en Angleterre. La réglemen- ment pour attirer les capitaux nou- y st MarUn.
tation des loyers est entrée en vi- veaux en arrive fatalement à 11e plus *^ux autels latéraux. M. le curé
gueur à Paris pendant la guerre de pouvoir servir le bien public. Piette et M. l’abbé Pierre Forest, vi-
1914-1918. A l’heure actuelle, seule N.B. Le contrôle des loyers s’est cairc à St-Esprit.
une petite minorité des 80.000 ini- relâché dans certaines parties du Ca- La défunte était âgée de 84 ans.
meubles d’habitation parisiens est nada depuis que le gouvernement Elle laisse dans le deuil: ses fils: A- 
en parfait état d’entretien. Vingt fédéral, il y a deux ans et demi, s’est vila et Médéric de St-Roch. Hermas 
pour cent no sont pas habitables ni retiré de ce domaine de la législa- de Montréal; ses filles: Mme Azarias 
nu-nu* réparables Selon certaines é- lion pour le laisser aux provinces. Leblanc (Régina) de St-Alcxis, Osias 
valuations, plus des trois quarts des Le loyer moyen depuis 1939 a mar- Tourangeau (Diana) et Aldérie St- 
logements parisiens ne comportent qué les augmentations suivantes: To- André (Lucienne) de St-Roeh; ses 
pas de bain ou de douche installés ronto et Montréal plus de 50%; Van- brus: Mmes Avila. Médéric et’Her- 
et plus de la moitié n’ont pas de couver. 35 %; Winnipeg, 34%. Sas-; mas Rivest. ses gendres: MM. A- 
toilette qui fonctionne. Protégé par katoon. 32' : Halifax et St-Jean. N. zarias Leblanc, Osias Tourangeau 
les lois, le locataire français peut, B. 25%. Comm, et Aldérie St-André et un grand
------------------- — ___________ nombre de petits-enfants. Nos sin-

Les droits de la famille dans l'éducation
cèdres sympathies aux familles ré­
prouvées.

signalés aux Nations Unies Naissance Forest

ditionnelle; il s’agit d’une cérémo­
nie vraiment touchante; les bébés et 
les petits enfants que Jésus aime 
tant, et les fidèles se sont présentés 
pour vénérer l’Enfant Jésus. Près 
de 500 personnes étaient présentes 
et ont une dernière fois entendu 
des cantiques de Noël.

A L’HOPITAL — Nous souhaitons 
à notre curé, M. J.-C. Chaussé une 
prompte convalescence. Il est entré 
mardi à l’Hôpital St-Eusèbe pour u­
ne intervention chirurgicale, tous 
les fidèles de la paroisse l’assurent 
durant ce séjour de leurs ferventes 
prières.

Etatisation de 
Séminaires 

en Pologne
Education communiste des aspirants 

au sacerdoce

Par un porte-parole de Pax Romana
A ST-JACQUES

ONU, New-York (C.C.C.) — Les 
droits de la famille dans l’éducation 
des enfants ont été signalés aux Na­
tions Unies par James Price, qui 
vient d’être nommé conseiller au­
près de l’O.X.U. par Par Romana,

vées qui jouissent d’une égalité de
statut et de droits’’. . Le 23 janv. à M. et Mme Henri

I n aspect du problème évoque u- Forest (Clara Chevrette) de St-Jac- 
ne véritable distinction injuste, dit (iues de Montcalm, un fils né à l’Hô- 
M. Price; il s’agit de l’instruction Pital St-Eusèbe et baptisé le lende- 
supéricure, en ce qui concerne sin- main sous les noms de Joseph, Ro- 
gulièrement les universités privées Land, Jean-François. Parrain: M.

mouvement international des intcl- qui devraient “être accréditées pour l’abbé Roland Forest, professeur de 
lectuels et des étudiants catholiques. I taire passer des examens et décor- philosophie au Séminaire de Joliet- 

M. Price a pris la parole devant ner des diplômes sur un pied d’éga-1 °ncle de l’enfant; marraine: Gar-
une sous-commission de l’O.N.U. sur 
la prévention des distinctions in­
justes, qui discute actuellement les 
grandes lignes et la méthode d’une 
etude sur les distinctions injustes

lité avec les .universités d’Etat et de Laurette Forest, i.l. de Montréal, 
sans distinction injuste”. 1 tante de l’enfant. Porteuse: Garde

Il a souligné toutefois que, de l’a- Marie-Blanche Harnois, e.g.m. de Jo- 
vis de Pax Romana, ces principes Lette. M. l’abbé Geo. Forest, vieai- 

# . n’excluent pas le droit de l’Etat de re a St-Ignace de Loyola et oncle de
dans le domaine de l’instruction pu- “s’assurer du niveau scientifique et l'enfant, administra le baptême.
h!VJl,e* pédagogique des universités pri- •

LONDRES — (C.C.C.) — Les mi­
lieux catholiques de Pologne s’atten­
dent à l’étatisation des séminaires 
catholiques existants. La première 
attaque en ce sens a été faite par 
le Kuznica Kaplanska, organe du 
“Mouvement de prêtres patriotes” 
noyauté par les communistes.

Le journal affirme que les nou­
veaux ordonnés montrent trop sou­
vent une attitude hostile envers “les 
forces constructives de la Républi­
que populaire de Pologne”.

La source de cette inimitié pro­
viendrait surtout des séminaires. “Il 
est donc grand temps, poursuit le 
journal, que nos futurs prêtres de la 
république populaire soient éduqués 
dans l’amour envers l’Etat polonais 
et le peuple polonais.”

Ce n’est plus un secret qu’en lan­
gage communiste “l’amour de la pa­

veur de l’authentique vérité, de l’in­
dispensable moralité, de la stric­
te justice et du sincère amour non 
seulement entre les hommes mais 
aussi entre les nations!

Le Pape, qui s’était adressé en es­
pagnol, ajouta: “Que votre foi ne 
défaille pas, que votre charité aug­
mente sans cesse... Jouissez tou­
jours du doux patronage de votre 
Reine et Maîtresse, la Vierge du 
Carmel, à qui nous vous recomman­
dons spécialement durant cette An­
née mariale que nous avons propo­
sée au monde pour son plus grand 
bien et son salut le plus assuré”.

Le programme d’ouverture com­
porta aussi l’hommage d’autres Ra­
dios étrangères. La Radio catholique 
de Hollande présenta, en un pro­
gramme enregistré, les voeux du di­
recteur et des pièces de musique lé­
gère et de folklore des Pays-Bas. 
Une autre heure fut sous les aus­
pices de la Radio catholique des 
Philippines, et une autre de la Ra­
dio catholique de Chicago, Etats-U­
nis.
Le Souverain Pontife a aussi exalté 
le devoir des croyants de mettre au 
service de la vérité, et notamment 
de l’enseignement social chrétien, 
les moyens les plus modernes. Il a 
commenté le bel effort de l’Action 
catholique du Chili, qui dès '1947 a­
vait projeté la création de son pos­
te de radio et a souligné le concours 
très heureux que Unda—l’Organisa­
tion internationale catholique pour la 
radio et la télévision, dont le centre 
est à Fribourg—avait apporté à cet­
te initiative.

La famille Georges-Albert Ricard
remercie bien sincèrement 

tous ceux qui lui ont témoigné de la sympathie soit 
par offrandes de messes, visites, assistance aux

funérailles de
M. LOUIS MERCURE

St-Alexis, janvier 1954.

O

Les familles Rivest et Froment
remercient toutes les personnes qui leur ont otlert 
des marques de sympathie par offrandes de messe 
bouquets spirituels, télégrammes, visite ou assistance 
aux funérailles de

MADAME GASPARD RIVEST 
décédée le 10 janvier 1954. 

St-Théodore de Chertsey

.
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Les missionnaires 
placés dans la 

dernière classe en 
Chine

HONG KONG (C.C.C.) — Les com­
munistes ont divisé la population 
chinoise en 10 classes, selon l’im­
portance des individus.

Cette classification commence par 
les soldats, les ouvriers, les paysans, 
les fonctionnaires, etc. et place la 
prostitution au 9e rang. La derniè­
re classe, sans aucun droit, est for­
mée par les missionnaires.

LA FILEUSE 9 I

En filant sa quenouillée
Près de l’Atre qui pétille
Chaque soir à la veillée
Grand’maman à sa petite famille
Pour oublier les soucis et berdas du jour
Raconte des contes de fée des récits palpitants.
Le rouet et la chatte grise ronronnent à qui mieux mieux 
Assis en rond à l’Indienne, tout autour,
Les enfants ravis, émus... heureux
Boivent les paroles enchantées que psalmodie *
La voix chaude qui parle de loups-garous 
De feux-follets, de chasse-galerie 
Des sorciers de Pile d’Orléans...
Du noir petit mousse sur la mer en courroux 
Et quand le Grand Lustukru passe, c’est l’éveil!
L’aieulé sourit en sourdine serrant le petit dernier 
Sur sa poitrine: “Passe ton chemin Grand Manitou1 
Et vite une berceuse, un chant joyeux 
Pour rassurer les timides gamines 
Mais aussi les robustes et braves garçons.

non
-jéiid
fa ni
viroi
di
pros
mar;

. »*

C’est la poulette grise qu’a pondu dans l’église” 
Dans la cheminée, j’ai mis mon soulier,

Réponses à ceux 
qui critiquent- 

l’interdiction du 
film “Martin 

Luther”

Jésus bon petit frère, prends garde d’oublier 
Les yeux des bambins se ferment soudain.
Tout un monde de rêve peuplera leur sommeil.
Près du rouet endormi et du feu qui s’éteint
Grand’mère a penché sa tête blanche dans son fauteuil
Sur les derniers mots d’un refrain.

JOLIETTAINE

OTTAWA (C.C.C.) — L’interdic­
tion, par le Bureau de censure du 
Québec, d’un film consacré l’insti­
gateur de la Réforme protestante, 
Martin Luther, suscite de l’opposi­
tion en certains quartiers. Pourtant, 
nombreuses sont les raisons qui mi­
litaient en faveur de l’interdiction 
de ce film.

Le rédacteur en chef de La Pa­
trie, M. Roger Duhamel, écrit à ce 
sujet: “Le critère observé paraît d’u­
ne saine inspiration: écarter de nos 
écrans toute pellicule de nature à 
blesser les convictions religieuses 
d’une catégorie de citoyens. C’est 
ainsi que dans le passé, la Censure 
a refusé Oliver Twist, qui représen­
tait le Juif Fagin d’une manière bles-

ments agiront s’ils les acceptent hon­
nêtement. Agir selon ses convictions 
n’est pas la môme chose que se sou­
mettre à une dictée”.

Diverses brochures ont d’ailleurs 
été publiées aux Etats-Unis, mon­
trant que le film en question n’était 
pas conforme à l’histoire et qu’il é­
tait malhonnête, “plus anti-catho­
lique que pro-luthérien”.

ST-HENRI DE
MASCOUCHE

Il a rappelé que. selon l’article 26 vées”. 
de la Déclaration universelle des Le représentant de Pax Romana a 
droits de l’homme, les parents ont aussi appelé l’attention sur la néces- 
un droit primordial a décider de l’é- site éventuelle d’une étude qui por- 
ducation de leurs entants. Pax Ko- terait sur les distinctions injustes 
mana estime, a-il dit. que la famille dans le domaine de l’instruction 
a “le droit de pouvoir choisir libre- post-scolaire. Il a souligné notam- 
mont et conformément à ses aspira- ment le droit qu’a la famille de diri- ■ Baslle Allard- éP°ux de Evélina 
tions légitimes, touchant le niveau et ger l’instruction morale et religieu- Allard* }} est décédé à Page de 82
le genre d instruction, entre les se des enfants selon sa conscience, 
écoles publiques et les écoles pri- (NC).

santé pour les Isréalites, ainsi que 
trie et du peuple” se confond avec Black Narcissius, ou l’échec d’un
l’amour envers le parti communis- couvent anglican et les amours d’u-

La répression du 
laiteron vivace

te et ses programmes.

D.N.C. — FUNERAILLES — Le 15 
janvier eurent lieu les funérailles de

//

ST-ROCH DE

ans, 6 mois. Il a été secrétaire de 
l’Aqueduc durant plus de 50 ans. Il 
a été aussi chantre et gérant de la 
Banque Provinciale pendant de très

Bénédiction et 
ouverture de 

radio-Chilena //

beaucage et Aimé Pilon: Lionel nombreuses années. Sincères sym-
Bcaucage assisté de Gaétan Vézina; : Pathies.

L À â d A W 'Jean*Guy Giroux sur une passé de ^e ^5 janvier a été inhumé Aidas 
t k | Jacques Majeau, Gaétan Vézina, j.. Croze, sourd-muet. Il est décédé à

Guy Giroux sur une passe de Jac-| !errebonne et a été inhumé à Mas­
ques Majeau; Gaétan Vézina assisté couehe. Sympathies à la famille.D.N.C. — FETE INTIME — Same­

di soir, le 16, une agréable surprise 
attendait M. et Mme Zenon Lamar­
che. En effet, cette année, préci­
sément le 7 janvier était leur qua­
rantième anniversaire de mariage. 
Un groupe de parents et d’amis, 
près d une trentaine, ne voulurent 
pas laisser passer cet événement i­
naperçu. Ce soir-là, ils se réunirent 
autour des jubilaires. On pouvait 
remarquer leurs deux enfants, Mme 
Paul-Aimé Perreault (Rita), ainsi 
que M. Perreault et leurs enfants,

de M. Harnois.
Le 28 janvier, St-Roch jouera sa 

dernière partie de la cédule à Stc- 
Marie Salomé et, dès la première 
semaine de février, commenceront 
les éliminatoires de la ligue aca­
dienne.

BAPTEMES — Le 23. à M. et Mme 
André Faucher (Carmen Allard) une 
fille baptisée Marie. Ginette, Fran­
ce. Parrain et marraine: M. et Mme 
Alphador Allard (Rosina Racine), de

m \rthitr i i » ------ : Ste-Cécile, Montréal, grands-parents.1 wh//%ï?%cllC.LSOn. cp°™c ct Porteuse: Jacqueline Allard, de Mon-
rende"™" Ml?’ ol m"® 'Y™- LaU,' tr<:,al lantc de rcnfant ~ P.-D. Ro- 
rondeau, MM. et Mme Romeo et i)crt Dlro-vio
Paul LacrochS M*i m “j”? ,J<T Le *4 à M’ ct Mmo A,d6ric «m­
J aul Lacrochetierc, de Montreal, etc. par£ (jcanne d’Are Ch-nllôT un file . - - ______
On s’amusa ferme, on partagea un baptisé Joseph Raymond Jean Guv i11 proc<-‘da à l’affiliation officielle demagnifique réveillon sans oublier K?,* Iccltc Pondère section de JACF
la bourse bien garnie offerte aux

LAVALTRIE
Le 21 janv. huit jeunes filles de­

venaient militantes dans la JACF, 
en voici les noms: Mlles Estelle Pel­
letier, inst. présidente, Françoise Ro. 
berge, inst. secrétaire, Lise Jussau- 
me, trésorière, Thérèse Auclair, 
propagandiste, Claire Lacombe, Lau­
rette Boisjoly. Denise et Huguette 
Auclair.

A cette occasion M. l’abbé Wil­
frid Bérard, aumônier diocésain de 
la JAC adressa la parole pour souli­
gner la grandeur et l’importance de 
leur mission dans l’Eglise, ensuite,
il A ii.rrH!.,!___ t .. .

jubilaires par la petite Francine 
Perreault au nom de tous les pa­
rents ct amis présents. Nous sou­
haitons à M. et Mme Lamarche, 
bonne santé et longue vie,.

CfV.NET DE HOCKEY — Le 22

Parrain et marraine: Ramond Mas-.J™- .... .. ..
son ct Jeannine Pimparé. cousin et qu 11 so,t ro™crc!é
soeur de l’enfant. Porteuse: Antoi- encourageantes de
nette Masson - V. St-Martin, pire- ufi r“5u?Iine
vjc 1 lais présidente diocésaine ct Clai-

DECES LAFORTUNE — Le 22 i r° DrainvilIe, dirigeante diocésaine 
janvier est décédé à la demeure de £°eUr IeUr Presencc a cettc cérémo-

janvier, St-Roch à St-Alexis, par- réal M Albert Lafortune^éDou^en I Nous souhaitons aux nouvelles mi- 
fie nulle 3 à3. Points comptés par S ïàc^ItaTZ ÏÏZ St ÜC «efté Ct u"

mes noces rie Carmélite Bonin. Le réencMc Chrk^ miSsion dc fai
service a été chanté à St-Roch, lun- rcRncr le Christ.
di le 25, par le Père Antonio Bo­
nin, des Missions Etrangères, neveu 
du défunt, assisté d’un autre neveu,
M. le curé Chrysologue Bonin, de St-

- — — - - VV..J J/U I

les nôtres: Maurice Riopel sur une 
passe de Jean-Guy Giroux, M. Ilar- 
nois sans aide et Aimé Pilon assisté 
de Gilles Brien. Le 25 janvier, St- 
Jacques à St-Roch, 4 à 4. Compteurs: 
Jean-Guy Giroux assisté de Lionel

SANTIAGO, Chili (C.C.C.) -— S. 
Em. le Cardinal José-Maria Caro Ro­
driguez archevêque de Santiago a 
solennellement béni le 11 janvier, 
la nouvelle “Radio-Chilena”, radio 
catholique du Chili.

Son Eminence signala que cette 
station radiophonique était dès lors 
Radio-Catholique d’Amérique du 
sud, et que sa fondation représentait 
d’incalculables bienfaits pour la dif­
fusion de la pensée de l’Eglise.

L’incident le plus marquant de 
cette inauguration fut sans doute 
l’allocution que Sa Sainteté le Pape 
Pie XII avait daigné enregistrer sur 
disque à l’intention des fidèles du 
Chili.

“Une fois de plus, dans le court 
intervalle de quelques mois, dit le 
Souverain Pontife, une Radio ca­
tholique commence à fonctionner au 
sein des peuples américains d’ascen­
dance espagnole; une fois de plus 
aussi, le coeur débordant de joie, 
nous accédons, avec plaisir, à lui

ne religieuse protestante. Aujourd’­
hui, c’est au tour de Martin Luther, 

i où figure un pape dont les paroles 
! sont offensantes pour la majorité 
catholique de la province de Qué­
bec. Une telle décision paraît sage.”

L’hebdomadaire The Ensign signa­
le, pour sa part, que l’interdiction 
est basée sur le fait que le film con­
tient nombre d’inexactitudes histo­
riques utilisées comme calomnies 
contre l’Eglise catholique. Même les 
évêques de l’Eglise évangélique d’Al­
lemagne, note le journal, ont af­
firmé en voyant le film que certai­
nes scènes devraient être changées.

La Free Press dc Winnipeg expli­
que l’interdiction en disant que l’E­
glise a dicté l’attitude du Bureau de 
censure de Québec. A ce sujet, The 
Ensign trouve étonnant que le jour­
nal dc Winnipeg n’ait pas dit que 
l’interdiction du film Oliver Twist 
a été dictée par le Canadian Jewish 
Congress. “Un autre film, ajoute 
The Ensign, a été interdit dans Qué­
bec à peu près en même temps que 
Martin Luther, parce qu’il présen­
tait un ministre protestant dc façon 
irrespectueuse et offensante; la com­
pagnie a accepté de corriger son 
film en conséquence et il est mainte­
nant à l’affiche.

“Pourquoi crier à la dictée de 
l’Eglise, demande The Ensign; les 
catholiques dans leur vie privée et

OTTAWA, le 20 janvier 1954 — 
Le laiteron des champs est devenu 
une menace pour le nord de l'Onta­
rio. La présence de cette mauvaise 
herbe dans la région peut s’expli­
quer dc différentes manières. Le 6ol 
et le climat lui semblent particu­
lièrement favorables. Le grand nom­
bre de ferme et de terrains aban­
donnés rendent quasi impossible la 
mise en oeuvre d’une législation ca­
pable d’enfreiner la propagation. 
Une saison de croissance plutôt cour­
te se prête mal aux méthodes de cul­
ture de printemps et d’automne qui 
contribueraient à le réprimer.

Il reste le recours aux herbicides 
comme le 2, 4-D et le MCP, fait re­
marquer Monsieur R. Wiancko, de la 
Station expérimentale de Kapuska- 
sing. Dans les cultures de céréales 
non semées de graines fourragères, 
on peut appliquer une dose de 4 à

8 onces de 2. 4-D sous forme d'ami 
ne ou d’ester, la plus élevée des 
deux doses était plus recommanda 
blés. Pour faire les pulvérisations de 
printemps on atendra que la laiteron 
soit bien sorti de terre. On ne con­
seille pas la pulvérisation des 
champ de céréales semés de plan 
tes fourragères vu le danger de dé­
truire les jeunes pousses de trèfles 
et de luzerne.

Dans les vieilles prairies, naturel 
les ou permanentes ,en bordure des t 
routes et dans les terrains abandon 
nés, on applique le 2,4-D à raison 
d’une demi-livre à deux livres d’a 
eide à l’acre à compter de l’émer 
gence du laiteron jusqu’à la forma 
tion du premier bouton.

Pour les arrosages dans le champ, 
on se sert d’un pulvérisateur à mo 
teur muni de lances à faible débit 
avec pression de 35 à 50 livres. Pour 
les arrosages localisés, un pulvéri-B 
sateur à dos suffit. Autant que pos 
sible il faudra éviter la dispersion 
par le vent des vaporisations à l’es 
ter sur les plantes avoisinantes qui 
pourraient être sensibles aux attein 
tes de cet herbicide.

Si les conditions de température 
ct de travail le permettent, on fera 
bien de faire un labour immédia 
tement après la dernière récolte de 
foin et de pratiquer la jachère pen 
dant le reste de la saison. C’est là un 
moyen de réprimer le laiteron qui 
peut se révéler efficace.
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Le BONHEUR...
frappe aux portes des ménages

sans enfants

"J
lue

dédier quelques mots, convaincus
que nous sommes de l’importance les catholiques dans le gouvernement
fnc?nnC"da ^ de dif* acceptent les enseignements de l’E-

° ^| 0ff,^CC dans Ia, bataillc S,ise et agissent alors selon leur
nnrifirinn ,V7e a,vec .dos armes conscience, précisément comme ceux 
pacifiques sous tous les cieux en fa-!qui acceptent d’autres enseigne-

L'UNION CATHOLIQUE DES

Le dimanche doit êlre un jour
de tranquillité et de repos dans un
climat de piété élevée.

PIE XII

D.N.C. — BAPTEMES — Le 15 
janv. a été baptisée Marie, Ida, Hé­
lène, Francine, fille de M. et Mme 
Léopold Lachance. Le parrain et la 
marraine ont été M. et Mme Emile 
Lachance, oncle et tante de St-Tho- 
mas de Joliette. Mlle Jeannine La­
chance était porteuse.

Le 10 janv. Marie, Elsie, Pauline, 
Linda, fille de M. ct Mme Albert 
DeWolfo fut baptisée à l'hôpital St- 
Eusèbe de Joliette, M. et Mme Wil­
frid De Wolfe grands-parents, sont 
parrain et marainc.

Le 24 janvier Mario, Yvonne. Gi­
sèle. fille de M. et Mme Jean- 
Paul Lacombe. Le parrain fut M. 
Georges I*ontaine, oncle, la marrai­
ne Mlle Yvonne Rainville, tous deux 
de Montréal.

Félicitations aux heureux parents.

CULTIVATEURS
CENTRE D’ACTION SOCIALE DU DIOCESE

DE JOLIETTE
491, RUE DE LANAUDIERE - TEL. 4663

SeCré,secrétatlireCéS',in d' ',U'C'C" C' UK0USSEAU. agronome.

I

CET ENFANT A ETE ADOPTE ET IL FAIT LE BONHEUR
DE SES HEUREUX PARENTS.

Pour adopter un enfant il faut que les parents présentent
à l'adresse suivante:

l'impôt sur le revenu: MARCEL
C ^GEOFFROY, O. BLEAU, comptables

[fpent i "La Terre de Chez-Nous": L. LAFORTUNE, 
7 «jiç...

Service ITAM»-J.-M. MARSOLAIS, ptre
Secrétariat de “ tation: J.-M. MARSOLAIS, ptre 
Aviteur moral de 'l'U.C.Cjf-tlBj lÏAUSOLAIS. ptre

Service Social 
54 nord Place Bourget

les (tocutnents suivants: leur certificat de trwriafje, un certificat 
médical pour les deux époux, une lettre de recommandation

de leur Curé.
int<
Inn

i
i
i

INUTILE JE FAIRE DES DEMARCHES AVANT D'AVOIR
CES DOCUMENTS

Ecrivez d'abord et envoyez ces documents puis un délégué du
SERVICE SOCIAL
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st présentera à votre domicile. — Vous gagnerez du temps cl 
vous vous épargnerez des déceptions.
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